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E MARGE D'UN DOCUMENT IMPORTANT
“QUE L’ON FONDE ET ENTRETIENNE DES

ASSOCIATIONS FEMININES...”

Leeteurs et lectrices parcoureront, sans doute, avec

unvif intérêt, dans une autre colonne de notre Bulletin.
(1) l’Importante Instruction de la SacréeCongrégation
du Concile contre les modes féminines déshonnêtes. Ces
dispositions furent édictées le 12 janvier dernier par or-
dre de Sa Sainteté le Pape XI. La Sacrée Congrégation
du Concile est une des douze congrégations romaines
chargées des affaires générales de la Sainte-Eglise. La
matière qui fait l’objet de cette Congrégation est tout
ce qui, en dehors de la foi, a été l’objet des décisions con-
cikaires à Trente. Elle est spécialement chargée de la
révision des Conciles provinciaux, de l’état des diocèses,
ete, ete.

Comme le fait justement remarquer la Semaine Re-
ligieuse de Québec, dans sa partie officielle du 13 mars
courant, le précieux document romain codifie, en quel-
que sorte, tout ce que le Pape et les évêques ont dit et
prescrit jusqu'ici contre l’immoralité des modes.

Nous retrouvons là, et ceci s’explique facilement,
tout le programme de la croisade lancée à Québec, il y
aura bientôt trois ans, pour le triomphe de la modestie
rhrétienne. Au désir alors exprimé par le Père commun
des fidèles: ‘Devenez des apôtres de la modestie chré-
tienne’’, nous avions répondu: ‘‘Soyons apôtres”.

Aussi, chères collaboratrices et fidèles ligueuses,
notre joie doit-elle être profonde, aujourd’hui, en pre-
nant connaissance de l’édit qui consacre, pour ainsi dire,
notre apostolat parfois ardu, extrêmement délicat à
exercer, toujours assez laborieux pour être méritoire,
toujours assez difficile pour sanctifier celles qui s’y don-
nent.

Religieuses enseignantes, directrices de pensionnats
et d’écoles, institutrices, vous qui avez bouté l’ennemi
dehors, mères de famille et jeunes filles qui n’avez pas
craint de vous enrôler sous la bannière de la Vierge très
pure, vous toutes qui avez pressenti le sentiment -catho-
lique, qui n’avez pas attendu que Rome parle de nouveau
ou que la mode change pour vous'opposer ouvertement à
tout ce qu’une conscience droite réprouve et condamne,
soyez contentes de votre oeuvre! Oui! notre Ligue a im-
posé une mode basée sur le respect des directives de l’E-
glise et des milliers de canadiennes françaises catholi-
ques l’ont adoptée. Ligueuse ! soyons fières de notre atti-
tude et restons fidèles aux principes qui nousl’ont die-
tée.

Certaines clauses du document pontifical s’adressent
particulièrement aux femmes du monde. Ce sont celles
qui portent les numéros II, III, VII, VIIT.

Il serait trop long, aujourd’hui, de les commenter
toutes. Cela se fera d’ailleurs aux séances d’études de
nos différentes sections. Nous voudrions seulement reli-
re avec vous la septième: ‘Que l’on fonde et entretien-
ne des associations féminines qui par le conseil, par
l'exemple et par l’action, se proposent de réfréner les
«bus qui se commettent par le port des vêtements incon-
venables pour la modestie et de promouvoir la pureté
des moeurs et l’honnêteté du vêtement.”

Ces associations féminines, dont parle la Sacrée
Congrégation, on pourrait les appeler encore des sec-
tions paroissiales ou des comités diocésains de la Ligue
Catholique féminine. Pourquoi chaque paroisse du Cas
ada français n’aurait-elle pas son groupement distinct
ou greffé sur ses congrégations?... Pourquoi chaque
diocèse n’aurait-il pas sa fédération?... Et, ce sont des
femmes—trois ou quatre suffisent parfois—qui devrai-
ent fonder ces groupements... Vous le savez, mes amies,
lorsque les femmes s’en- mêlent... la partie est gagnée!

Ces zélatrices, après avoir fait part de leur pieux
projet à leûr curé d’abord en avoir reçu l’approbation,
commenceraient une propagande discrè,te dans leur mi-
lieu respectif et, peu à peu, l’humble semence devien-
drait riche mission. Comme nous serions heureuses alors
de les aider dans leur noble travail!….

=

À la demande de notre Mère la Sainte Eglise, don-
nons-nous donc la main femmes, d’une même ville, d’un
même diocèse, d’une même province, d’un même pays,
femmes du monde entier! pour réfréner les abus qui se
commettent par le port des vêtements inconvenants et
Jromouvoir la pureté des moeurs féminines.

Futures apôtres, futures zélatrices de notre Ligue,
lutures fondatrices de sections ou de fédération, les di-
rectrices du Conseil central de la Ligue Catholique fémi-
nine vous offrent, dès maintenant, leur entier dévoue-
tuent.

Jeanne TALBOT,
Présidente générale de la

Ligue Catholique féminine.

 

1—Le Bulletin de la Ligue Catholique féminine du
mois de mars 1930, dont voici le sommaire :

,_ L—En marge d’un document important. — La Pré-
sidente générale.

II.—Lettre d’approbation de S. G. Mgr J.-A. Lan-
tlois, évéque de Valleyfield. ;

III.—Importante Instruction de la Sacrée Congré-
gation du Concile. . CS +

IV.—Le bon travail des Fédérations diocésaines:
Chicoutimi. — Montréal, ; ,

V.—Rapport de Drummondville.
VLI—Dansl’Ouest Canadien. — Notre Ligue à Cal-

gary.
, VII—Le Repos dominical. — Georgina Lefaivre,

vice-présidente générale.,
VIL—Le ‘‘Souvenir canadien”.
IX.—Remerciements aux journaux, ete, etc.
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SAINT-AUBERT

. Grégoire Joncas à l’âge de 81
ans est décédé hier. '

—M. Prudent Daigle époux de
Mme Alice Bélanger, à l’âge de 64
ans.

Mme Charley Robertson, à l’âge
de 84 ans.

Mme Joseph Bélanger était de pas
sage à l'Islet dernièrement.

Milles Gertrude St Pierre et Blan
che Fournier sont allées à l’Islet di-
manche dernier.

MmeJos St Pierre était à Québec
dernièrement.

Mille Annette Morneau est allée à
Québec par affaires.

Mme Alf. Picard, était a Québec
la semaine dernière.

M. Jules Caron de Checopee E.
U. est ici pour la ‘saison du sucre.

Mille Cloutier de St Alexandre
passe quelque temps chez sa soeur
Mme Bérubé.

M. Martin, de Ste Anne de la
Pocatière est actuellement chez sa
tante Mme À. Lepage.

Mie Marie Anne Caron, M.
Mme Maxime Caron de Tourville
étaient chez leurs parents dimanche
dernier.

M. Mme Léon Gosselin de St
Eugène étaient en visite chez M.
Maurice Lavallée dimanche dernier.

M. Louis Georges Bélanger de
Chicoutimi est de passage chez son
beau père M. J. Bélanger.

M. Alain de Montréal, passe
quelque temps chez son beau père M
Gaspard Bernier.

M. A. Chouinard de Québec é-
tait dernièrement chez sa soeur, Mme
M. Lavallée.

M. Mme B. St Pierre sont à s'ins-
taller dans leur nouvelle demeure ap-
partenant ci devant à feu M. E.For-
tin.

mermre

M. A. Desrosiers vient aussi d’a-
cheter la propriété de Mlle Anna
Gagnon, qui nous a quittés pour aller
demeurer à Laurierville.

Nous souhaitons la bienvenue à
M. Bérubé qui vient d'ouvrir un sa-
lon de barbier chez M. V. Caron.

SAINT-FRANÇOIS

DE MONTMAGNY
 

i ayril Jos PaulOscar fils de M
et ne Jos Z. Blais, Parrain et
marraine M. Frs Boissonnault et MI
le Alice Blais cousin et soeur de l’en
fant.

6 avril Marie Rachel Yolande,
fille de M. Mme Ls Lachance. Par
rain et marraine: M. Mme À. La-
chance grands parents de l'enfant.

Le 7 avril M. l'abbé Ls Morneau
de Québec a chanté le service de
Mlle Victoria Bonneau fille de feu
B. Bonneau décedée le 5 du courant
à l'âge de 78 ans. MM. lés abbés
L. Vien et S. Boulet, du College de
Ste Anne officiaient comme diacre
et sous diacre. La levée du corps fut
faite à la maison mortuaire par M. le
curé Vien. La croix était portée par
M. À. Boutin, neveu de LaDuranta-
ye. Le corps par MM. P. Marti-
neau, Omer Bilodeau, Fort et Jos
Bonneau neveux. La défunte était
la soeur de M. Ged. Bonneau.

Le même jour M. l'abbé S. Bou-
let de Ste Anne de la Poc. a chanté
le service de Mile A. Gagnon, fille
de feu Dominique Gagnon. décédée
le 4 avril à l’âge de 75 ans. M. le
curé Vien et M. l'abbé Ls Morneau,
officiaient comme diacre et sous dia-
cre. La croix était portée par M. P
Marceau. Le corps par MM. M. Ga
gnon, J. Bte Savoie, Cyrille Paré, Z
Morin, Conduisaient le deuil: ses
frères soeurs et belles soeurs MM et
Mmes Dominique et À. Gagnon, CI
Gagnon, Jules Gagnon de Montréal
Milles Céline et Elmina Gagnon.

Un grand nombre de paroissiens
assjstaient à ces deux. services. Ces

l deux disparues & sont longuement
préparées au grand voyage en souf-
frant durant de longs mois. Mlle Ga.
gnon fut’ malade durant 3 1-2ans,
Chaque #emaine, elle recevait à de-
micile la Ste Communion. La mala-
dié acceptée avec une sainte résignar
tion à la’ volonté de Dieu est sancti:
fiante et méritoire, elle permet de fai.
re son. purgatoire sur la terre et c’est
un grand avantage &t' une grâce de:

langer de La Durantaye sont veauschoix.

UNE AUTRE PLAIE DE NOTRE SIÈCLE
Les journaux de Québec nous apprenaient ces jours

derniers qu’un triste personnage de l’endroit avait été
condamné à trois mois de prison pour avoir mis en cir-
culation de la littérature obscène, propre à corrompre la
Jeunesse.

Dans le même temps, ‘Le Droit”, d’Ottawa, rap-
portait le cas d’une jeune fille de quinze ans demeurant
à North Bay et qui vient de utre sa mère : l’enquête ju-
diciaire a démontré combien il est dangereux de ne pas
surveiller les lectures de la jeunesse. D’un tempérament
maladif, la jeune fille, au témoignage du père, recher-
chait les émotions fortes que lui procurait la lecture de
romans policiers et de romans d’amour, et c’est à cette
littérature que le père attribuait la cause de la tragédie
qui assombrissait sa famille.

Ici même, dans notre région et méme dans notre vil-
le, n’avons-nous pas eu déjà le triste exemple de ce que
pouvaient produire chez la jeunesse, les livres, brochu-
res, pamphlets et revues obscènes? Les mauvaises lec-
tures, le cinéma et les toilettes sont les trois plaies qui
rongent notre jeunesse et sont dinectement la cause de la
majeure partie des regrettables et déshonorantes chutes;
ct nous ne craignons pas d’ajouter que ce sont là aussi
les trois principales causes de notre faible pourcentage
de vocations religieuses et sacerdotales pour une popula-
tion aussi considérable.

Nos jeunes filles modernes affectent un grand dé-
dain pourles livres ‘“‘blanes’’ écrits à leur intention par
des auteurs qui ont une spécialité de ces romans, mais
qui sont peu appréciés par celles à qui ces ouvrages fu-
rent dédiés.

Il existe encore une certaine catégorie de jeunes fil-
les auxquelles ne répugnent pas la lecture des livres in-
génus; mais elles avouent qu’ils ne les intéressent plus.
Ceci tient au fléchissement de l’idée religieuse moderne.
Trop de nos jeunesfilles n’ont plus de goût pour les ro-
mans chastes et où on accepte la discipline morale impo-
sée par l’église; il faut du scabreux, des situations équi-
voques, des manquements à la fidélité conjugale, des ran-
données libres de surveillance.

Dansles classes populaires, la foule des jeunes gens et
jeunesfilles livrés à eux-mêmes, sans frein moral pour
arrêter les curiosités, n’ont que l’embarras du choix en-
tre ces productions corruptrices qui tentent les instincts
les plus bas et s’aggravent d’images brutales où le goût
n’est pas moins offensé que la morale. ;

Dans beaucoup de familles, on laisse les enfants lire

tout ce qu’ils veulent, sous le mauvaisprétexte qu’ils ne
comprennent rien. Il n’y aqu’à réfléchir pour réfuter

cet argument. oo : ul
Chez plusieurs romanciers modernes, on a voi u

spécialement gâter les jeunesfilles en écrivant pour€ os

des romans, causes des crimes abominables qui souillen
notre jeunesse, et certains vendeurs necraignent pas
d’exalter cette littérature spéciale jusqu'à l’apothéose.

Le roman policier est aussi un autre genre de litté-
rature néfaste à plusieurs jeunes. Les maîtres de ce ro-

man, furent, au 19ème siècle : Gaboriau et Ponson du
Terrail, Mais cés auteurs ne s’ingéniaient point & ensel-
gner gracieusement d’heureux trucsaux malandrins let-
trés, ils prenaient soin, au contraire, de glorifier la justi-
ce et de rendre l’assassin haissable. Depuis quelques an-
nées, le roman policier nous est venu de l'étranger, mais
totalement dénaturé.

Les exploits des détectives et desvoleursont été ex-

altés jusque sur la seèneetil est infinimenttriste de voir

certains écrivains céder au dilettantisme, obéir à l’es-

prit frondeur et flatter les instinets de la plèbe, qui est

souvent pour le voleur contre le “‘flie”’. ,Ç

Le voleur! C’est un bien vilain mot! On ne l’em-

ploie plus. On dit un cambrioleur. L’euphemisme est

plus courtois et l’on ne saurait user d'assez de ménage-

ment à l’égard de ces messieurs. On ne dit plus un ban-

dit. On dit un apache. Bien mieux. On a inventé un

inot inconsciemment coupable et qui flatte assurément les

malandrins. On a parlé de ‘“gentlemen cambrioleurs””!

gentlemen!

Certes, ils sont amusants, ces livres. Ils possèdent

une qualité regrettable : ils développent cette attraction

de l’horreur qui sommeille chez chacun de nous. Mais

songeons-nous assez lorsque, dans un intérieur conforta-

ble, nous les lisons tranquillement au coin de l’âtre, que

derrière les vitres, il y a des yeux qui nous épient, bril-

 

tains ‘‘trous”’; il y a des apprentis du crime qui trouvent

dans ces ‘‘manuels’’ mille moyens de vous occire un jour?

Les jeunes gens lisent beaucoup

;

il faut leur laisser

ces généreuses qualités, mais ne point enfièvrer leur cer-
veau apte, comme une cire molle, à recevoir des impres-

sions profondes pour la vie tout entière. L ‘enfant est

un poète, — Ne lui arrachons par les ailes, — il en jailli-

rait du sang. Du sang! Prenons garde queles mauvai-

ses lectures que nous laissons entre les mains de notre

jeunesse, un jour, par une amère revanche, en fassent

gicler dans d’épouvantables crimes.

É Surveillez les lectures de vosjeunes gens et de vos

jeunesfilles; voyez tout ce qu’ils lisent, si vous ne voulez

pas avoir à déplorer des chutes déshonorantes dans l’a-

venir.

 

Iants de convoitise? Songeons-nous assez que, dans cer-|y

Nos sympathies a ces deux famil-
les en deuil. . : -

KE. Rog ciré de St Valies T. Bi-
Flodeau, curé de St Pierre, J. O.
Fortin curé de Berthier, À. Tardif,
Org "de Col. de Lévis sont venus
prêtet: leur‘ conéows à M. le curé
pour’ ‘entendre lesconfessions: MM. Alphondor et Albert Bé

Le. 31 mars MM. les abbés

 

à St Frs pourle service de leur tan-
te Mlle V. Bonneau,

Partout ou passent lessaints, Dieu
passe avec eux.” —Le curé d'Arc.

Nous devrions, eourir après les
croix, commel'avare court après] ar-
gent. Il n'y a que les croix quinous

‘trassureront au jour. du jugement.”

Mlle Jeanne Boulangerest de re-
tour d’une promenade à Québec.

SAINT-JEAN PORT JOLI

 

Le 29 mars, est décédé M. Mau-
rice Deschesnes, à l'âge de 14 ans,
fils de M. Mme Albert Deschesnes,
née Marie Dubé.

Les funérailles ont eu lieu mardi
le ler avril à 9 heures, M. le curé
Lachance fit la levée du corps et
chanta aussi le service. La sépulture
fut faite par M. l'abbé Plante vicaire

Conduisait le corbillard: M. Eug
Deschesnes. La croix:* M. Gabriel
Anctil. Les porteurs du corps étaient
MM. Chs Emile et Maurice Dubé,
Alfred Deschesnes et Chs H. Des-
chesnes. Portait la couronne: M. M.
Anctil.

Suivaient la dépouille mortelle:
MM.Albert Deschesnes père, Anto-
nio, Roger Paul Emile Hubert et M.
Thérèse, frères et soeurs du défunt,
M. Saluste Deschesnes, M. Mme À
Dubé grands parents, MM. et Mmes
H. Leclerc, H. Caron, MM J. H.
Louis, MHes Yvonne et M. Claire
Deschesne, MM. Arthur, Herm. MI
les Elmina et Lucienne Dubé, on-
cles et tantes M. Emile Descresnes
M. Mme H. Bélanger Ste Louise, M
Th. Dupont, St Jean MM. Ernest,
Camille, Miles Marie Eliane et Dé-
lia Deschesnes, St Jean, M. Mme H
Deschesnes, M. A. Deschesnes, de
l'Isle, M. Mme O. St Pierre, St
Aubert, M. E. Bélanger Ste Louise
M. Alph. Deschesnes, St Aubert, M
Mme Louis Bélanger, St Jean, D.
Dubé, St Aubert, M. Mme Nap. Bé
langer Mme Ph. St Pierre, M. Geo.
Leclerc, Mme Edouard Caron tous
de St Jean, M. Mme B. St Pierre,
St Aubert, M. Nap. St Pierre, MM
Joseph, Albert Thériault, Pierre Ca-
ron St Aubert, Paul Chouinard St
Aubert M. R. St Pierre, Léonce Ca-
ron et un grand nombre d’autres pa-
rents et amis dont la liste serait trop
gue à énumérer.

A la famille éprouvée nous of-
frons nos sincères sympathies.

Est aussi décédée mercredi le 2
avril Mme Samuel Mercier de Trois
Saumons née Cécile Lamarre, à l’â-
ge de 72 ans.

Le service et la sépulture ont eu
lieu vendredi le 4 avril à 9 hres. Nos
plus sincères sympathies à la famille
sic nent éprouvée.

M. l‘abbé Plante vicaire a fait la
visite des écoles de la paroisse et a en
même temps confessé tous les élèves.

Mme Dr Emile Morin de St Gré
goire de Montmorency, est venue voir
sa mère Mme V. J. Dupont, qui est
malade depuis quelque temps et à
qui nous souhaions un promp rétablis-
sement.

M.l'abbé J. J. Verreault, du col-
lège de Ste Anne de-Ja Pocatière, é-
tait de passage à St Jean Port Joli,
jeudi de la semaine dernière.

Est aussi décédé samedi le 5 a-
vril Yvonne Pelletier à l'âge de 7
ans et 8 mois fille de feu M. A. Pel-
letier et de feu Dame A. Anctil, de
St Pamphile et fille adoptive de M.
Mme Jos Caron née Maria Pelle-
tier de St Jean Port Joli.

Le service fut chanté lundi, le 7
avril, à 9 heures, par M.le curé La-
chance. La levée du corps et la sé-
pulture furent faites par M. l'abbé
Plante vicaire. Conduisait le corbil-
lard M. Jean Bernier. Portait la croix
M. Gilbert St Pierre. Les porteurs
du cercueil étaient MM. F. La-
L Bernier, L. Pelletier et A. Giasson
Conduisaient le deuil son père adop-

tif M. Jos Caron son beau père M.
A. Leblanc, St Pamphile, ses oncles
MM. J. Baptiste, Romualr et Fer-
nand Pelletier M. Edm Chamard,
Mme F. Pelletier et un grand nombre
d’autres parents et amis.

, Les RR. SS. du Couvent de St
Joseph ainsi que leurs élèves, assis-
taient aussi aux funérailles. À la fa-
mille éprouvée nos plus sincères sym-
pathies. :

 

BUREAU LAFLAMME

La R. Mère Marie de la Sainte
Face, F. M. I., missionnaire en Egyp
te, est venue voir son père M. Louis
Béique, ainsi que sa soeur Mme Ga-
briel Cloutier.

MM. Ovila Talbot et Elzéar Val
litre, de St Paul du Buton, étaient
il y a quelque temps, en visite chez
des parents.

Mme Joseph S. Bernier est allée
à Ste Euphémie chez son père M. E.
Lapointe.-- Bn

M. Mme Lucien ‘Beaumant, née
Laure Létourneau, font part à leurs || &
parents et amis de la naissance d’une
fille baptisée le 3 avril, sous les noms
de Marie Laure, Rita. Parrain et
marraine: M.:Mme Jean [étourneau

Mme Ludovic Chouinard, de Ma- tane, était de passage chez M. Zoti
que Proulx dernièrement.
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“Ci-inclus Mandats”
pou expédier des fonds par la malle au

Canada, aux Etats-Unis ou dans les Iles

Britanniques, servez-vous des Mandats de la
Banque Royale du Canada. Vous pouvez
vous les procurer à l’une ou l’autre des suc-

cursales de la Banque, payables en dollars
ou livres sterling.

La Banque Royale
du Canada

Succursale Montmagny - =  L. Tetu, Gérant
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CONCERT D’ORGUE
— A —

MONTMAGNY
ANDRÉ MARCHAL

UN AVEUGLE

André Marchal, le grand aveugle de St-Ger-
main des Près, à Paris, viendra donner un récital
sur les orgues de l’église paroissiale de Montma-
gny,  _ a

MERCREDI, LE 23 AVRIL.
Ce concert sera donné au profit de la Société

St-Vincent de Paul de Montmagny.

LA VENUE DE CE

GRAND ARTISTE AVEUGLE
devrait attirer une foule considérable dans notre église.
Marchal est considéré comme l'un des plus grands or-

ganistes du monde avec Marcel Dupré, Joseph Bonnet,
Courboin, Louis Vierne, etc.

Ce concert sera un véritable régal artistique et il sera
annoncé dans toutes les paroisses du district.

Ce grand artiste fait actuellement une tournée de con-
certs à travers les plus grandes villes des Etats-Unis et du
Canada. C’est par une faveur spéciale qu’il vient à Mont-
magny.

Son impressario M. Bernard Laberge de New-York,
étant un des anciens élèves de Mgr Paré, notre Curé, nous
a fait, pour cette considération, des conditions de faveur,
qui nous permettront de faire une jolie recette au profit
de la St-Vincent de Paul.
Tout en aidant nos pauvres, nous aurons le plaisir

d'entendre le plus beau concert qui se soit donné à Mont-
magny.
4/3fs.
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     ASSURANCESLorsque le temps de renouveler vos assuran-
ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous étes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

 

Je représente les meilleures Compagnies
d’Assurances de l’Amérique: Assurances con-

tre le Feu, les Accidents, les Maladies, les Bris
de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-

tes, Vols, Responsabilité Patronale (Assu-

rance contre les Accidents du Travail), sur
les Bouilloires (Chaudières à vapeur), sur les
Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-

- rantie de contrats, Automobiles, etc.   
JOS. C. HEBERT, Notaire |

64, rue du Dépôt, MONTMAGNY,P. Q.

| | Tétéphons No. 78 |J.N.GC.  
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UN REMÈDEDE

“CHARLATAN” ÉCHOUE!
—"»

Le “charlatan’ trouve un nouveau |
champ d'opérations dans la lutte con-
tre la rouille de la tige du blé. On
annonce aujourd,hui un grand nombre
de préparations pour la désinfection
du sol et pour le traitement de la se-
mence afin de prévenir la roujlle. Les
experts sur les recherches de la rouille
du Ministère fédéral de l'Agriculture

rouille ne se développe pas dans le
sol; par conséquent la désinfection du
sol ne peut pas détruire l'organisme.
Hs font remarquer Également que les
grains rouillés du blé lorsqu'ils sont
semés, ne forment pas des plantes rouil
lées du blé: et pour cette raison, il est
tout à fait inutile de traiter la semen-
ce.

 

“TOUTES LES POMMES SE

VALENT-ELLES 7

Il n’est pas exoct de dire que “tou-
tes les pommes se valent”. Au cours
d'une enquête récente. la Division des
fruits du Ministère de l’Agricalture a
recueilli des renseignements très imté-
ressants sur ce sujet. La pomme fa-
vorite au Canada est la McIntosh;
viennent ensuite les Spy, Gravenstein
Délicieuse et Baldwm. Par province,
FOntario préfère la “Spy”; la Nou-

Ecosse et le Nouveau Bruns-
wick leur ‘“Gravenstein”’, tandis que
le Québec le Manitoba, la Saskatche
wan, l’Alberta et la Colombie Britan-
mique mettent toutes la ‘“Me Intosh”
en premier lieu. D’autres variétés ap-
préciées sont les Greening, Snow, Fa
meuse, Duchess, Winesap, Bow
Sweet, Wagener, Jonathan et Weal-|d
thy.

LE TRÈFLE EST UNE BONNE

PLANTE À MIL

On a toujours associé intimement
le trèfle et le miel, et pour une bonne
raison. Les chiffres fournis par la
ferme expérimentale de Lennoxville,
Ministère de l’Agricultare montrent
que le trèfle vient en tête comme sour
ce de nectar. Il fournit du miel pen-
dant 40 jours de l'année; les fleurs
des arbres fruitiers en fournissent pen
dant 26 jours de l’année, les pissen-
bts, 23 jours le framboisier et la verge
d'or. chacun 20 jours, tandis que le

13 jours.

porcs qui recevaient différentes rations
disent que l'organisme qui produit la ! de blé gelé ainsi que du blé gelé et de

la moulée d'avoine. Lorsqu'on don-
naït de l‘avoine avec du blé velé, on
a obtenu pour le blé gelé une valeur
marchande allant jusqu'à $1.61 le
boisseau. La valeur du grain donné
de cette façon dépend directement du
prix des porcs. Aux prix courants du
marché on peut vendre le blé gelé
sous forme de lard à un prix équiva-
lant a celui que l'on reçoit pour le blé
no 3 du Nord.

 
|

a
}

velle occasion aux cultivateurs cana-
diens. En 1929 les industries cana-
diennes ont importé de 1’huile de soja
et d'autres produits pour une valeur
d’environ $2,000,000. Les recher-
ches expérimentales conduites par le
Ministère fédéral
montrent que dix huit variétés peu-
vent être cultivées avec succès au Ca-
nada. Le soja pousse dans les mêmes
conditions que le blé d'Inde, et, gé-

COMMENT TIRER PARTI
DUPAUVRE BLÉ

 

On n'’aurait certainement pas lieu
de se plaindre si l‘on pouvait vendre
le blé gelé à $1.13 le boisseau. Les
essais d'alimentation conduits à la fer
me expérimentale de Lacombe, Alta,
Ministère fédéral de l'Agricugure,
montrent qu’on peut le faire. L'expé-
rience portait sur quatre groupes de  

——

UNE PLANTE NOUVELLE
AMENE UNE INDUSTRIE

NOUVELLE

La culture du soja offre une nou-

  

de l'Agriculture

C'EST LE TOUR DE LA

COMPOTE DE POMMES

 

“Tout ce qui ne se vend pas est
mis en conserve.” Telle sera bientôt
la devise du producteur de pommes.
Le Ministère fédéral de l'Agriculture
cherche actuellement les moyens de
multiplier les débouchés pour les pom
mes et les produits de pommes On a
beaucoup fait sous ce rapport au moy
en du classement, de la déshydrata-
tion ou *‘élévage” et les pommes en
conserves se vendent bien. C’est main
tenant le tour de lo compote de pom-
mes. La compote est présentée en boî
tes; elles se compose de pommes ve-
nant directement du verger, cuites,
sucrées et aromatisées; prêtes à or-
ner la pâte feuilletée La compote en
boîte a été l’objet d’un bon accueil
de la part des fabricants de tartes et
des boulangers, ainsi que_des ména-
gères qui la trouvent bien commode.

 

L'INDUSTRIE AGRICOLE
 

Analyse de la Situation
On a constaté une fermeté très é-

vidente sur les marchés des oeufs par
tout le Canada au cours de la semai-
ne écoulée. Commerésultat, non seule
ment la demande a été très bonne et
fes approvisionnements
vendus activement, mais il y a eu un
certain nombre d’augmentations dans

disponibles

les prix, plus particulièrement ‘dans
les provinces des Prairies. L’augmen-
tation dans les valeurs, en ces provin-
ces, ont produit aussi une légère amé-
lioration dans les prix de ventes par
charges de wagon. On signale quel-
ques ventes par charges de wagon. On
au cours de la semaine comme suit:
Une charge à Extras 28 1-2, Pre-
miers 25 1-2 Seconds 23 1-4 f. à b.
Saskatoon prix de transport à Mont-
réal 4.13c; une charge à Extras 28c
Premiers 26c, Seconds 23c f à b
Moose Jaw, frais de transport à Mont
réal, 3.83c.

En Colombie Anglaise, les prix
sont pratiquement les mêmes; cepen-

néralement parlant, il vient à peu près
partout, où le blé d'Inde pousse et
onne à peu près les mêmes résultats.

 

LA COULEUR INDIQUE LA

l’une des plus anciennes que l’on con-
naisse sur ce continent. Elle fut passée
aux premiers colons par les Indiens et
elle offre aujourd'hui un grand inté-
rêt commercial. Le Ministère fédéral
de l'Agriculture constate que la qua-
lité du sucre et du sirop d'érable est
clairement indiquée
Plus la couleur du produit est claire,
meilleure en est la qualité. La catégo-
rie
qui correspond de près à celle du miel

saule à châtons ouvre la saïson avec !de trèfle. Les catégories 2 et 3 sont
tbeaucoup plus foncées, tandis que la

 
VRAIE QUALITÉ

 

L'industrie du sucre d’érable est

par la couleur.

dant on signale un ou deux cas où
les commerçants payaient des prix
un peu plus élevés. Le marché de la
Colombie Anglaise reste toujours fer
me. Le nombre de charges de wagon
sur l'Est est encore comparativement
peu grand, si l’on considère le volu-
me de la production, mais l’entreposa-
ge est actif et la demande consomma-
tive locale est assez abondante.

Tel que mentionné plus haut, les
- prix aux provinces des Prairies se

sont un peu améliorés au cours de la
semaine, tou particulièrement en Sas-
kachewan où presque tous les marchés
ont augmenté les prix payés aux expé-
diteurs de la campagne de un centin
On ne signale pas de changement de
Calgary ou Edmonton, et Winnipeg
a les mêmes prix que ceux de la se-

 

No 1 a une couleur très claire,   catégorie no 4 correspond de très près
à la couleur du miel de sarrasin. La
qualité compte, tout aussi bien pour
les produits de l’érable que pour tout
autre chose. é

 

aubaines sans publicité — sans avertir le grand nombre de ses clients
réguliers. Le résultat c’est que l’acheteur d’occasion, entrant dans le

magasin par hasard lorsque les aubaines sont effertes, profite de l’avan-

tage. Cela est-il de nature à entretenir la bienveillance? Les gens sont

plus occupés que jamais. C’est daus le journal qu’ils cherchent les offres

de vente.

L'annonce est le promoteur de vente; le stimulant des affaires, aussi

nécessaire que le personnel des vendeurs. La publicité c’est la montre des

magasins en caractères d’Inprimerie envoyée dans les demeures des ache-

UELQUEFOIS
le vendeur d’annonce trouve le marchand disposé à offrir de splendides

teurs. Elle à le même pouvoir aujourd'hui, demain et hier.

Vous pensez peut-être qu’il vous faut d’abord l'argent pour payer

l’annonce. C'est mettre la charrue devant les boeufs

L’annonce, bien faite, bien préparée, distribuée dans les demeures

par le médium du journal, et consciencieusement et honnêtement soute-

nue, non seulement se paye par elle-même, mais elle produit des dividen-

des. C’est une mise de fonds, non pas une dépense. C’est une assurance

que les affaires seront prospères. Pourquoi attendre?

LE “PEUPLE” peut vous aider à présenter vos messages de ventes
d’une manière agréable à ses nombreux lecteurs de la ville et des alentours.

Chacun obtient facittment un succès

er reconnaissant la cause ie ses insuceds.

    

maine dernière. Même où les prix ne
sont pas changés, toutefois, il sem-
ble que la situation est définitivement
meilleure qu’elle ne l’était il y a deux
semanes. À la suite de la récente va-
gue de froid aux provinces des prai-
ries, la température est devenue plus
douce et l'entreposage est maintenant
plus certain.

En Ontario de même qu'en Qué-
bec, la production augmente ferme-
ment et la majorité des endroits pro-
ductifs d’Ontario signalent des arri-
vages plus abondants qu’il y a une
semaine. Les marchés de Toronto et
Montréal, quoique n’indiquent pas au
cun changement marqué dans les prix
sont sur une base plus ferme et peu-
vent suffire à une demande active La
saison du carême aide, bien entendu,
à stimuler la consommation actuelle-
ment; par ailleurs, il n’y a pas de
doute que les prix du détail ont ame-
né une demande consommative consi-
dérable parce qu’ils étaient peu éle-
vés. À ceci toutefois, doit être ajouté
le fait que la bonne qualité des oeufs
bien classés a été un facteur, fort et
permanent, activant la consommation.

Les marchés maritime des oeuts
sont encore dans une condition irré-
gulière. La production augmente et il
y a eu d’autres réductions dans les
prix. On signale de l'île du Prince
Edouard que la demande est meilleu-
re qu’il y a un an et que le nombre
de charges de wagon expédiées à
Montréal est assez bon. D'autres
points des provinces maritimes ont aus
si expédié de petites quantités d'oeufs
à Montréal, mais la situation comme
tout, est encore irrégulière et c’est à
peine si l'entreposage est commencé
d'une manière sérieuse.

Les marchés des oeufs aux Etats
Unis ont été assez fermes durant la
semaine. L'entreposage des oeufs ab-
sorbe maintenant de grandes quanti-
tés d'oeufs et les provisions en entre-
pôts frigorifiques sont, actuellement
plus considérables qu’à cette date,
l’année dernière. Les dernières dépê-
ches cotent Chicago à 25c comptant
frigorifiques en novembre 29 5-8¢ A
ces prix, l'importation des oeufs des
Etats Unis en Canada serait à peine
profitable et pour cette raison et aus-
si, parce que les oeufs des E. Unis
ne sont pas actuellement requis, on ne
doit pas craindre d'autres importa-
tions venant des Etats Unis, cette
saison.

Le commerce du marché des vo-
lailles est actuellement très peu actif.
La majorité des ventes consiste en pro
vision frigorifiques et les arrivages de
volailles en vie et fraichement abat-
tues extrêmement peu abondants. Les
poulets de grains font exception, ce-
pendant. On les offre en grand nom-
bre en Ontario, si l’on considère, la
saison et quelques expéditions sont
déjà arrivées de la Colombie Anglai-
se, indiquant que la saison des poulets
de grains commencera prochanement.

Grande Demande à Montréal pour
les Oeufs

Le marché des oeufs à Montréal
est resté ferme depuis une semaine. Il
n’y a pas eu de changements dans le
commerce du gros ni dans celui du
détail et les quantités d'oeufs cana-
diens qui arrivent sont en bonne de-
mande avec la perspective qu’il y a un
tout petit surplus. Les oeufs addi-
tionnels à la demande sont maintenant
placés en entrepôts frigorifiques et
l’entreposage est plus, considérable
qu’il y a une semaine. Les arrivages
locaux d’oeufs non classés continuent
à augmenter, mais à cause des chan-
gements dans les conditions climati-
ques, les commerçants hésitent à en-
treposer en‘ grande quantité.
On ne recevait pas d’importations

des E. Unis cette semaine, car l'ap-
provisionnement d'oeufs canadiens a
été ample et il y eut un petit surplus
pour la demande locale immédiate.
Les arrivages d'oeufs de la olombie
Anglaise sur ce marché ne sont pas
encore rtès abondants, mais on at-
tend prochainement, dè grandes quan-
tités, ce qui aidera à répondre à la
demande pour l'entreposage à Mont-
réal. Les charges de wagon sont of-
fertes à des prix non changés depuis
la semaine dernière: Extras 32-32
1-2c: Premiers 30 301-2: Extras de
Poulettes 28 29c livrés. Une charge
de wagon fut vendue à Extras 28
1-4c Premiers 26 1-4c et Seconds
24c f. à b. frais payés à Lauder. On
offrait une charge à Extras 28c Pre
miers 26c Seconds 23c f. à b. Moose
Jaw Les offres des provinces des Prai
ries ont été moins considérables que
depuis quelques semaines. Quelques
consignations d'oeufs classés de la
province Ontario se vendirent cher
au comptant à Extras 31 1-2c Pre-
miers 29 1-2c et Seconds 28c. On at
tend des arrivages plus abondants de
la province Ontario, la semaine pro-
chaine, mais comme on a commencé

à entreposer en cette province, il n’y
a rien de certain.

Les prix du gros au détail ont été
fermes et on croit qu’ils resteront ain-
si pour la saison du carême car le com
merce est actif et les prix étant raison-
nables, la consommation est considé-
rable. Les prix du gros au détail sont
Extras 35c Premiers 32 33c Seconds
31c. La plus grande demande se con-
tinue pour les Seconds et elle est plus
considérable que l’approvisionnement.
Les commerçants refusent d'accepter
des ordres pour Seconds à cause de
leur rareté. Les prix payés aux expé-
diteurs de la campagne pour les oeufs
locaux non classés restent fermes et
sont Extras 30 32c, Premiers 27 28c
Extras de Poulettes 26c et Seconds
25 26c

L'EXCURSION DE LA FIER
 

Le voyage outremer de -la Fierté  
bémol qu’il est à la portée de tous.

parmi nos compatriotes de toutes clas-

ses, Plusieurs hommes d'affaires se
proposent de visiter la Foire de Paris
où des milliers d’industriels français
exposent leurs nouvelles créations cha-
que année du 15 au 30 mai. Ils
profiteront également des fêtes du
centenaire de l'Indépendance belge
pour aller visiter les importantes ex-
positions internationales d'Anvers et
de Liège. D'autres excursionnistes
tiendront encore à se rendre jusqu’en
Bavière et assister à la représentation
de la Passion à Oberammergau.
Jusqu'ici, l'organisateur de ce beau

voyage à bon marché à reçu un grand
nombre de demandes de renseigne-
ments sur les conditions de cette ran-
donnée et ceux qui ont l'intention de
faire la traversée avec son groupe sur
le spacieux paquebot ‘‘Empress of S-
cotland” de la flotte du Pacifique
Canadien, dont la nouvelle toilette
blanche sera un véritable spectacle
pour les yeux, feraient bien de ne
pas tarder à donner leur adhésion car
il n’y a pas de temps à perdre pour
réserver les cabines, se procurer l'in-
dispensable passeport, etc. Pour plus
amples renseignements M. Joseph Du-
mais se fera un plaisir de fournir tous
détails désirés à ceux qui en feront la
demande à son bureau. Edifice du
“Soleil” Québec P. Q.

 

CINQUANTENAIRE

DE NOTRE HYMNE

“0 CANADA”

Nous sommes heureux d'annoncer
ne deuxième édition du livre de M.
Horm. Magnan: “Cinquantenaire
de notre hymne national Origines de
nos chants et drapeaux nationaux.”
Deux lettres préfaces présentent au pu
blic cette deuxième édition: la premiè
re est de Mgr Amédée Gosselin, pro-
fesseur d'histoire et ancien recteur de
l'Université Laval qui recommande
hautement ce livre à nes maisons d’é-
ducation, la deuxième est du R. P.
H. Lefebvre, s. j., actuellement mai-
tre de chapelle à l'église du Gésu à
Montréal. Nous nous faisons un de-
voir de reproduire cette lettre qui trai
te plus particulièrement de notre hym-
ne national.

Collège Ste Marie Montréal
Monsieur Hormisdas Magnan,

Québec P. Q.
Mon cher Ami,

Agréez ‘mes remerciements pour
l'envoi d'un exemplaire de votre livre
ainsi que mes félicitations, J'ai par-
couru avec plaisir et profit votre in-
téressante étude concernant le ‘““Cin-
quantenaire de notre hymne national
“O Canada” Origines de nos chants
nationaux, etc.”

Voilà un travail d’une excellente
portée patriotique et qui vient à point
La première partie de votre livre qui
se rapporte à notre chant national est
bien propre à nous faire estimer da-
vantage.

Je profite de cette deuxième édi-
tion de votre livre pour vous prier de
rappeler à notre population plus de dé
corum quand se chante “O Canada”
à la fin des diverses réunions publi-
ques.
Aux toutes premières notes de leur

hymne national, les autres races se lè
vent et se figent en une attitude qua-
si hiéraltique; ils accomplissent un rite
ils font acte de culte, le culte de la
patrie.

Combien différente est la tenue. de
bon nombre des nôtres en pareille cir-
constance et quel spectacle. On s’ha-
bille, on babille et l’on se hâte vers la
sortie sans se soucier de ce qui cons-
titue pourtant une profession de foi
patriotique.

C’est dans nos écoles primaires, nos
académies et nos collèges qu'il faut
inculquer aux jeunes ce sentiment des
convenances nationales et leur inspirer
la fierté civique.
On entonne trop souvent “O Ca-

nada’ sur un ton trop élevé pour la
moyenne des voix. Ce n’est pas en sol,
ni même en fa, mais en mi naturel ou

 

Il faut recommander de bien évi-
ter à la finale de reporter la voix en
haut aux dernières notes; il n’y a rien
de plus vulgaire et de plus disgracieux
Respectons la formule de l'auteur au
nom du bon goût et de l'exactitude.

En résumé, chantons notre hymne
national avec tout le respect et la di-
gnité qu’il mérite et que nous devons
nous mêmes à notre patriotisme. Si
nous ne pouvons chanter, écoutons

dans l'attitude respectueuse que re-
quiert ce rite patriotique.

Pardonnez-moi ces quelques sug-
gestions dont vos lecteurs sauront tirer
parti pour le bon renom de notre race
Nos pères avaient la réputation d'être
un peuple de gentilshommes; n’allons
pas forligner.

Bien cordialement,
C. H. LEFEBVRE s. j.

En vente chez l’auteur H Magnan
6 rue Fraser Québec. L'unité 50c
l’exemplaire. Prix spécial aux mai-
sons d'éducation: 3.00 la douzaine,
franc de port, payable d’avance par
mandat-poste ou chèque accepté. perdus. — P. Monsabré.

—
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MAURICE ROUSSEAU

LL. L, C.R.

AVOCAT

Tél. Bureau: 3 Résidence: 10

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY ole P. Q.

 

 

 

Thomas Tremblay
B. A., LLL.
AVOCAT

9 - MONTMAGNY,
BUREAU:

Rue de la Gare, près du
Palais de Justice

TéL:

   
 
 

L. D. E. ROUSSEAU

L.L.B.
NOTAIRE

64 rue du Dépôt - Montmagny

 
 

Résidence

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Tél. Bureau: 73

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu,
Maladies et Accidents.

Responsabilité Patronale.
Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt ~ Montmagny

 

 

 

      
  
  

LL.L., C.R.
Maurice Rousseau, Philippe Rousseau,

B.S., LL.B.

ROUSSEAU, ROUSSEAU & PARE
AVOCATS

64, rue du Dépôt,

Réné Paré,
B.A, LLL.

- Montmagny   

 

  

A. Miville Déchéne,

C.R.
\

 

Fernand Choquette,

B.A, LL.L.

DECHENE, CHOQUETTE & DE GUISE
AVOCATS ET PROCUREURS

Bureau à Montmagny: RUE DE LA STATION

Bureau à Québec: 88, RUE ST-r IERRE

 

Pierre De Guise,

Avocat

Tél.: 126

Tél.: 4208   
 

 

 

 

 
 
 

Téléphone 14

64,rueduDépôt -
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Téléhpone 37

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d’argent eur hypothèque ou débenture

ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Montmagny
Bureau au Cap Saint-Ignace: Hotel PELLETIER

Les ler et 3ème dimanches de chaque mois, dans l'après-midi.
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Dr CLEMENT ROULEAU
Médecin-VétériInaire

Gradué de l'Ecole Vétérinaire de
Montréal, avec la plus grande

distinction.

Membre de l'Association des
médecins-vétérinaires de la province

de Québec.

Pratique générale de médecine et de
Chirurgie vétérinaire, chez:

M. Adélard Gamache, charretier,

Tél. No 45 MONTMAGNY, P, ©.
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Herm. Boudreault
3, rue Sainte-Anne
MONTMAGNY
Manufacturier de

MATELAS, FEUTREet LAINE

Spécialité:

Réparations de vieux matelas,

SATISFACTION GARANTIE

Prix très bas.
Achetez vos matelas neufs chez

moi.

he
  
 
 

BLANCS DE REÇUS
EN LIVRETSDE 100

$0.25 par livret (100 reçus) ou
$225 pour 10 livrets (1000. roue}en vente au Bureau de notre Journal,ou expédié franco, sur réception duprix. J.N.O.

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en- parfaite
condition.

Pour plus de renseignements, s’a-
dresser au Bureau de notre journal.

 
 

ATTENTION! ATTENTION!

Procurez-vousle Secrétaire Uni-
versel pour la somme de 50 cts. Dans
ce recueil vous trouverez une coliec-
tion de lettres appropriées aux clr-
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle,

 

 

Annoncez dans

 

   
Laligne directe à

Sherbrooke, Boston,

Newport, New-York

et à tous les points de la Nouvelle-
Angleterre, via Chemin de Fer

Canadien National, Lévis ou
Charny, ou

ROUTE QUEBEC CENTRAL.

 

Char dortoir et parloir entre Charny

et Boston.

 

New-York.

 

Wagon-restaurant entre Charny
et Sherbrooke.

 

Prenez vos billets
par l'entremise du Québec Central:

F. O'CONNELL,

Ville et District, QUEBEC, Qué,

R. G. AMIOT,
Agent Général des Passagers

et du Fret,
SHERBROOKE, Qué.

  
 

IDRIIE
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Depuis le 29 septembre 1929

Convois allant à l'Ouest
No. 8 Océan Limitée tous

les jours. .. . . ... 2.52 a.m.
No. 35 Local tous les

Jous, dimanche excepté 7.58 a.m.

No. 1 Express maritime

tous les jours. . . . . 12.28 p.m.
No. 81, tous les jours, di-
manche excepté. . . . 6.51 p.m.

Allant à l’Est

No. 32 Local toud les
jours dimanche excepté 10.06 a.m.

No. 36, Local tous les
jours, excepté le di-

manche. ........ 4.59 p.m.

No. 2 Express maritime,

tous les jours. . . . . 5.54 p.m.

No. 4 Océan Limitée, tous
les jours. .. . . . .. 1.09 p.m.

Correspondance à Sherbrooke, pour.

L’ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau systèmede
principles les plus simples pour
l'instruction par soi-même. Cet-
te méthode est connue pour
être la meilleure pour appren-
dre l’anglais sans maître qui a
jamais été publiée. Elle expli-
que simplement les différents
tons, les lettres donnent un vo-
cabulaire suffisant, ou donne
des mots les plus communé-
ment employés, simplifie la
grammaire, et donne un assez
grand nombre d'exercices en
expressions faciles, comprenant
la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire.
La prononciation de tous les
mots anglais est rendue en
français. Ce livre est complet.

Prix: 65c, expédié franco à
n'importe quelle adresse, sur
réception du prix, Département
“L”, Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS

 

 

  

 

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L'“Eclaireur”, à Beauceville, et
Publié par la Compagnie du
“Peuple”, de Montmagny, ke
vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:
CANADA, 1 an... ... $2.00

mois . . 1,00
B-UNIS, 1an..... 2.50

6 mois .. .. 1,25
Strictement payable d'avance.
La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abonnés
est la date d’expiration de l'a-
bonnement et sert de reçu.
Ainsi Janvier 29 signifie que

l'abonnement a été payé jus-
qu’en janvier 1929 et qu'on est
en règle. Si, un mois après
l'envoi de l'abonnement, la da-
te n’est pas changée, nos abon-
nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de poste ou d'express, à
l'ordre de “La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l’ancienne adresse quand on
demande à changer l'adresse
du journal. J.N.O.      

 

  
A LOUER

Logements de 6 & 8 chambres, dans

 

différentes parties de la ville, à louer
ajoutez 10 cte. à bonnes conditions.

S'adresser à:

ROUSSEAU & HEBERT

Rue ‘y Dépôt - Montmagny

 

 

“LE PEUPLE”
 
 

Admirer le talent immoral, c'est
faire la cour à la beauté d'une fille

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papler à ciavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes :
derwood, Remington.

Oliver, Empire, Un-

S'adresser au Bureau de notre journal. J.N.O.     AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Culch
nière Canadienne pour la modique
somme de 50 cte ou 60 cts par la mal

‘le. En vente au Burea ude notre
| journal. J.N.O.

 
 

RUBANS DE CLAVIGRAPH ES

Pour machines: Oliver, Under
wood, Empire, Remington, etc. à
vendre à nos bureaux ou expédiés
par la matle franco, sur réception du
prix: $1.00 chacun ou trois pour
$2.50.

  
  

  

  

  
Scie a

imonds
L'acier oepécialement trempé
dans nos propres aciéries, nous
permet de garantir pleinement
toute scie SIMONDS.

   
  

      

   Française annoncé depuïs quelques
Ki semaines semble susciter un vif intérêt

 

 

FAUSSE ÉCONOMIE!
ESSER d’annoncer pour économiser, c’est comme si on

‘ arrêtait sa montrepour sauver du temps.

Il n’est pas une seule maison d’affaires à qui une publicité

bien faite n’ait pas donné d'excellents résultats.  
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JEUNES FILLES, QUE FEREZ-VOUS ?

+

Je dédie à mes jeunes lectrices,
fmssantes de l’année, cette série
d’articles sur les diverses car-
rières féminines.

Etudiantes, mes jeunes amies, juin vous décernera
bientôt brevets et diplômes, et laissant en arrière votre
vie d’écolière ,vous entrerez dans le grand monde pour
la lutte du gagne-pain.

C’est pour vous, pensant à vous et désirant vous ai-
der à orienter votre savoir et vos aptitudes dans une
voie propice que j'ai réuni les chroniques qui vont suivre.

La plupart des jeunes filles se lancent sans réfléchir
dans la mêlée, et sans peser leurs possibilités de succès,
choisissent au hasard un emploi quelconque ou acceptent
la première position offerte.

Il y a des circonstances, je le conçois, où l’on puisse
être forcé soit pour soutenir les siens ou pourvoir à ses
dépenses personnelles, d’entrer en oeuvre à la sortie du
couvent sans avoir les loisirs de diriger ses ambitions
vers le but préféré. Dans ce cas, il s’agit de travailler
courageusement jusqu’au moment où une occasion s’of-
frira de quitter le premier emploi pour un autre plus en
rapport avec ses tendances. Car, sachez-le, rien ne dé-
prime plus une santé et un moral que de dépenser ses
forces dans un milieu abhorré, sans attrait et sans con-
solation; au contraire, rien n’est plus une source d’éner-
gie et de succès que de vivre dans un champ d’action où
l'on aime son travail parce que l’on est pour ainsi dire
créé pour lui et où l’on sent palpiter continuellement en
soi l’enthousiasme qui soutiendra et entraînera à le rem-
plir toujours de mieux en mieux.

Si vous songez a vous fixer, mes petites amies, com-
mencez tout d’abord par étudier, analyser l’emploi au-
quel vous vous destinez. Quelles sont vos aptitudes?
Avez-vous des chances de réussir? Quelle est votre ha-
bileté en la matière? Quelles connaissances extge-t-on?
Y at-il des espérances d’avancement? Combien de
temps et de travail devrez-vous sacrifier pour obtenir
une situation suffisamment rétribuée? Est-ce que le
rendement compensera ce que vous aurez donné de vous-
même pour y atteindre? Réfléchissez bien à tout cela.

Ne vous latssez pas non plus fasciner par les promes-
ses trop riantes. Souvent, ce sont des attrape-migaud
pour obtenir vos services à bon marché en vous offrant
comme dédommagement l’espoir de monter. Ne voyez
pas non plus et seulement les avantages du suprême
avancement car vous aurez peut-être longtemps à lutter
avant d’y arriver. Envisagez plutôt bravement les pre-
miers pas qui vous y conduiront et soyez décidées d’a-
vance à accepter les difficultés qui pousseront sur la rou-
te. Autrement, si vous rêvez déjétout le beau de la pre-
mière place, vous serez décues et les humbles tâches qui
doivent vous acheter le succès vous paraîtront plus lour-
des et plus épineuses. ~

Nous étudierons dans les prochains articles les dif-
férentes manières de gagner honorablement votre vie
lout en suivant vos aptitudes personnelles.

FRANCELINE.
 

 

Cependant, lorsque nous sommes
deux pour se relever sous le faix du
malheur, le courage est plus grand. . .
l'espérance moins lente à renaître...
une ambiance toute chaude d’une com
chaque jour vous ajoutez une nouvel-
le parure, est si coquet. . . si gentil.
que mes craintes s'évanouissent devant
d'aussi riantes perspectives... Je
veux donner à ‘notre petit royaume”,
une amblance toute chaude d’une com
mune tendresse... pour que chaque
heure écoulée là. . . en ce petit para-
dis nôtre, soit féconde en joies plus
exquises les unes que les autres !

LETTRE AU FIANCE

Mon ami,
Je vous écris dans le petit salon où

bien souvent, j'ai le plaisir de vous
recevoir,
La lampe voilée enveloppe chaque

chose d’une clarté rose, très discre-
te, pleine de mystère. . .

Je goûte fort cette demi-obscurité
peuplée de souvenirs charmants mais
votre fauteuil est vide et pour cela,
votre amie trouve son salontriste, ce
soir! Comme à l'ordinaire, les flam-
mes du foyer sèment de joyeuses étin-
celles qui allument partout, jusque sur
mes cheveux de toutes mignonnes étoi-
es... Mais dans mon regard qui
vous cherche en vain, un soupçon d’a
mertume erre... une ombre fugitive;
passe, assombrissant quelque peu ma
joie. …

Vite, afin de chasser les vilaines
reflexions, je laisse libre ma pensée
Qui instinctivement, glisse vers le coin
le plus ensoleillé de mon coeur. . .
, LA... toute ma vie s'agite, mon
rêve bat des ailes pour atteindre le
souverain bonheur qui s'offre à moi. .

Je ne veux pas douter de ce bon-
eur, la certitude d’une réelle félici-

te m'est tellement délicieuse !
Comment pourrais-je appréhender

es calamités presqu’inévitables ici-
as... quand votre tendresse veille

quand vous êtes là... enfin!
Ma main dans la vôtre, j'irai sans
crainte, sur la route fleurie qui s'ouvre
evant nous. .. me laissant guider...

Protéger par vous... abandonnant
ma faiblesse à votre force. Je sais |

Vous m'avez demandé mes rêves?
Les voilà... uniquement pour vous,
je viens d'ouvrir le replis de mon âme
où j'avais blotti mes espoirs. . Au-
jourd'hui je vous les confie ces espoirs
fous peut-être... ayez-en un soin
extrême, je vous prie. Il faudrait si
peu de chose. .. un rien. . . pour les
détruire!

Cher ami, je voudrais vous traduire
la chanson de mon coeur mais mon
enchantementest tel. . . que je ne puis
même pas. .. murmurer cette mélodie
inspirée par vous!

Les mots sont de si faibles échos
lorsqu'il s'agit de ce qui vibre dans
l’intime de l'être!

Vous me savez heureuse, n'est-ce
pas? Je vous l'ai dit si souvent et
chaque fois avec tant de sineère con-
viction.... Souriant au nouvel horizon
de ma vie que le bonheur irradie pro-
digieusement... je baise le saphir
joli qui brille à mon doigt. . .

Et dans l’eau bleue que mes lèvres
frôlent au passage. . . j'entrevois tout
un avenir dont vous êtes l'âme même.

Suis-je victime d’une illusion? Peut
être!

Mon ami, il faut que je vous quit-
te, l'heure est tardive mais je demeure
vôtre par la pensée, comme je suis par
le lien le plus cher.

Votre fidèle,
FLEUR-DES-NEIGES

que si ‘‘les roses’’ savent charmer les
yeux, ‘“les épines savent parfois déchi-
ter le coeur” mais vous m’aiderez,
N'est-ce pas, à éviter ces dernières?

Malgré son ravissement présent,
mon âme n’oublié pas, hélas, que tôt
ou tard, l'épreuve doit frapper cha-
Que être...

 

Une lettre pour vous

UN GRAND MERCI. — Je
me demande si vous avez oublié de
signer votre pseudo. A tout événe-
ment, je vous baptise avec les der-
niers mots de votre lettre. En réponse
à votre hésitation, certainement, vous
devez offrir vos félicitations à ce
monsieur; dites-lui combien son oeu-
vre vous a intéressée mais n'ayez pas
l'air de savoir que cette rencontre fut
prémiditée. Espérant vous lire encore,
je vous salue amicalement.

JEANNE-FRANCOISE —Vo
tre appréciation de "oeuvre de Mada-
me Saint-Amant m'a fait grand plai-
sir. Ne me remerciez pas, ma mie,
car si vous êtes contente d’avoir lu ce
livre, je ne le suis pas moins de mon
côté qu’une ame de plus ait bénéficié
des sages et réconfortantes leçons de
l'“Aut d'être heureuse”. J'ai eu un
moment l'intention de publier votre
lettre mais j'ai craint de vous déplaire.
Aurevoir, revenez causer, vous serez
toujours la bienvenue.
NINON ROSE. — Votre missi-

ve a été accueillie avec joie et je suis
bien aise de vous savoir plus vaillan-
te et plus heureuse un peu. Oui, je
vous approuve pour cette correspon-

dance, ce vous sera un agréable passe-
temps et vous êtes assez sage pour res-
ter sur un terrain neutre afin de ne
pas souffrir inutilement. Voulez-vous |
remarquer, ma chère vous, que je
m'appelle Franceline et non Francine.
Ce dernier pseudo appartient à une
autre chroniqueuse et je ne voudrais
pas me l'approprier. Je suis peinée de
votre précaire santé et j'espère à plein
coeur que le soleil printanier va guérir
tous vos maux et vous permettre de,
terminer vos études en paix. Bon!
courage toujours et croyez à mon af-!
fection bien dévouée.
PRIME-SAUTIERE. — Le ré-

dacteur de ‘’L'Etiquette Moderne”
fut forcé de nous délaisser depuis
quelques mois mais il doit revenir sous ‘
peu à la Page. Je lui transmettrai vo-
tre demande et il se fera un plaisir
de vous répondre. Son travail n’est pas
encore publié en volume mais dans
toutes les librairies, vous pourrez vous
procurer un traité de bienséances.
Vous êtes une brave petite femme de
faire la guerre ainsi à la tristesse et à
la mélancolie. C’est un puissant moy-
en de conserver votre force morale
bien vivante toujours. Car ces deux
maladies de la jeunesse entravent tout |
essor vers le succès et vers le bonheur.
Au plaisir de vous recevoir de nou-
veau, ma chère correspondante.

 

RAA MENOSREYZMTATISINSBEMRMRO

 

 

SSENCE4

 

 

 

 COEUR AFFLICE. — Com-
me vous aviez du chagrin quand vous
m'avez écrit, ma pauvre amie! Je
sympathise à votre peine mais ne vous
laissez pas dominer par vos déceptions
amoureuses, si profondes soient-elles.
Les blessures de Cupidon se guérissent
toujours, croyez-m'en, et sous les rui-
nes d'un premier rêve, il s'épanouit
souvent de nouvelles amours, meilleu-
res et plus durables. Et puis, ma peti-
te, il faut avoir le courage de lutter
et de supporter les déboires de la vie.
Si vous remettez ainsi les armes aux
premiers combats, vous ne serez ja-
mais la femme forte dont parle l’E-
vangile, et notre race a besoin de ces
femmes qui loin de maudire l'existence
quand elle les blesse, se redressent
sous l'orage et suivent quand même
leur destinée qui est de faire du bien
partout où elles passent. N'enviez pas
votre amie défunte. Vous avez une
tâche à remplir ici-bas, le Bon Dieu
ne laisse personne inutilement sur la
terre. Reprenez-vous, ma petite affli-
pée, et venez vite me dire que votre
énergie s’est réveillée, la tourmente
apaisée, et votre coeur repris à  l'es-
poir... Pour l'autographe, il vaut
mieux écrire sur un seul côté du feuil-
let, mais ce n’est pas une impolitesse
d'écrire sur les deux côtés si vous avez
de la matière intéressante pour au-
delà d'une page. Vous pouvez m'a-
dresser de vos propres compositions et
des découpures de journaux ou de re-
vues, si vous aimez, pourvu que le
nom de l'auteur soit mentionné. Le
tout sera soumis à la censure avant

d’être publié. Je passerai votre article
à la colonne des jeunes plumes de
chez-nous. Je vous attendrai souvent
dorénavant et vous pouvez être sûre
de trouver affection et réconfort à no-
tre foyer.
MAMAN D'HIER. — Je re

grette d'apprendre votre réclusion et
je souhaite avec vous que Pâquecs res
suscite votre santé et vous accorde les
plus douces joies. J'ai cherché votre
manuscrit lors du Concours... mais
en vain. Vous m'avez fait sourire
quand vous m'avez parlé de secrétai-
re. Je n’en ai pas, ma chère amie, 

 

 

 

Sousla lampe

LA LEGERETE

 

 

SUITE

Il faut quelquefois savoir s'isoler,
clore sa porte, surtout celle de son
Ââme, y demeurersilencieuse, et comme
disparaître pour un temps du monde,
le temps de refaire ses provisions in-
tellectuelles et morales, vite consu-
mées à la course de la vie. Il y a peut
être longtemps que vous vous êtes par-

lé à vous-même, chère Madame, là,
bien sérieusement, au fond de votre
âme, que vous vous êtes écoutée atten-
tivement, que vous êtes descendue
dans les replis cachés, où vous seule
avez accès, que vous avez fait I'ins-
pection totale et détaillée de votre
chez vous intellectuel et moral. Ren-
trez-y donc un moment, désabusée des
surfaces et des apparences qui vous
trompent. Prenez la peine de vous y
rasseoir, à l'écart, humblement cachée
dans le silence. Et, voulez-vous m'en
croire? taillez votre plume ou votre
crayon pour écrire, afin de ne plus
l’oublier, ce qui va se dire dans ce
tête à tête intérieur.

Vous ne vous écoutiez, plus peut-

être ou rarement; vous ne ‘vous par-

lez guère depuis de longs mois. Mais
sûrement vous n'avez pas beaucoup
écrit. Les femmes n'écrivent pas, hor-
mis des lettres où quelquefois elles
excellent, parce qu’elles sont légères.
Mais aussi elles sont superficielles par-
ce qu'elles n’écrivent pas. L'écriture
est une sorte de contrainte morale a

penser, par conséquent à valoir. Si
les hommes en cela vous dépassent,
c’est qu'ils usent de la plume pour
noter, pour préciser, pour épanouir
leur pensée. Ils s’en font une arme
terrible. Faites-vous-en donc, Mesda-
mes, une force.

J'ai dit plus haut que vous lisiez
beaucoup et peut-être trop. Mais où
passe le fruit de vos lectures? Elles
s’évaporent comme les parfums dont
votre coquetterie se sert pour la mon-
tre. Il est vrai de dire qu’elles étaient
faites, la plupart, pour s’évaporer, ne
contenant rien de substantiel. Précisé-
ment, si vous les broyiez à la plume,
vous vous apercevriez de ce qu'elles
ont de vide et parfois de corrompu.
La plume trie avec une sagesse impi-

venir. Elle est le pilon de toutes les
autres,

Il est nécessaire à celles de vous
qui prétendent à quelque vie intérieure
d’avoir une plume, non seulement pour
transcrire ce qui leur arrive de bon
par autrui; mais pour se connaître el-
les-mêmes, pour se faire une personna-
lité, pour se donner un moi, pour être
quelqu'un. Les femmes qui ont eu
dans l'histoire une valeur, et ont été
vraiment des hommes, ont presque tou-
tes tenu une plume, je ne dis pas pour

 

une adresse complète, nous vous
compterons au nombre de nos courrié-
ristes réguliers et vous recevrez l’abon-
nement à titre gracieux. Votre bonne
missive fut accueillie avec plaisir et
j'ai l'intention de vous répondre lon-
guement au prochain courrier. Pourle
moment, je vous fais les honneurs du
foyer vous assurant de notre sympa-

thie à tous et vous invitant à nous re-
venir souvent.

FRANCELINE.

Adresse : Franceline
Pages des Dames

Beauceville Qué.

  

 

   

chotsies et cuell-
lies avec un soin
méticuleux dane

tasse de thé une
douceur exquise,
une saveur incom-

me. Si je m'occupais exclusivement
de journalisme, ce serait peu dire mais

moins vous consoler un brin. Revenez,
j'aime vous lire, vous êtes l’aînée de
mes correspondantes et votre expérien-

liesses qui nous viennent de très sym-
pathiques inconnues comme vous.

PAUL-LINE. — Non, vous

méritez plus que si vous aviez suivi
ce rêve qui vous enchante. Par vos
douleurs chrétiennement supportées,

fatiguez pas et pour aucune raison.
Del'air, du repos, encore et toujours,
et de l'espoir envers et contre tout, et

votre second article, mais je n’inclue-
rai pas le premier, voulez-vous, parce
qu’il est trop personnel. La direction

refuser. Vous pourriez vous procurer
les ‘“Paillettes d'or” dans n'importe
quelle libraire à Québec ou Mont-

leur dévouement.

J'ESPERE ENCOR. — Votre
longue lettre reçue, je suis contente de

pour obtenir le départ de l’autre. Vous
ne vous imaginez pas comme je serais
fière de l’exiler, celui-là! .. . Si vous

mettez pas en tête que vous êtes res
ponsable de ces tristesses, vous avez
assez souffert et assez lutté pour être

pour vous amener à Dieu? Moi dans
ce domaine, je ne puis vous diriger.
C'est votre destinée qui est en jeu.

gentille messagère fut la bienvenue et
j'ai parcouru attentivement ces lignes
qui m'ont renversée. Âvez-vous pesé

n’escomptons pas. Je vous souhaite
bonne chance et j'espère vous recevoir
bientôt. Vous aurez des surprises d'ici

les jardins de thé

parable.

j'ai bien d’autres tâches encore, si

ce de la vie donne un grand charme

n'êtes pas importune, ma chère petite,

vous sauvez peut-être plus d'âmes

vous verrez qu'un jour, vous renaitrez

exige que les articles soient plutôt

réal. Je voudrais pouvoir vous les of-

réaliser comme votre volonté s'est af-

ne gagnez rien, suivez le conseil don-

en paix. Âvez-vous parlé à votre direc

Votre place est bien fidèlement gar-

vos résolutions? Je ne puis me pro-

ipeu, je crois. .. Aurevoir. |
Vous |

Les feutlles de Thé

s des Indes, et me-
langées avec un
art consommé,
donnent à votre

pot,ioVOUS  epicler

5 ERING

vous saviez! Quelle est cette inquiétu-
de qui vous tracasse? Ne craignez
pas de m’ennuyer, je serais heureuse
de pouvoir vous aider ou tout au

à vos lettres. Merci de vos bonnes pa-
roles, si l'on a parfois des lassitudes
dans son labeur, on est largement rétri-
bué, croyez-moi, par toutes ces jo-

et si vous ne veniez plus à mon cour-
rier, je m’ennuierais de vous. Savez-
vous, ma chérie, si le Bon Dieu vous
garde ainsi souffrante, c’est que vous

qu'en traversant les mers. Toutefois,
ne désespérez pas de la guérison, elle
est parfois lente à venir mais elle est
plus solide une fois acquise. Ne vous

pour réaliser l'ambition de votre âme
d'apôtre. Merci du joli souvenir glissé
dans votre lettre, vous êtes trop géné-
reuse de me combler ainsi. J'ai publié

d'intérêt général. Ecrivez encore,
quand cela ne vous fatiguera pas, et
comme vous savez maintenant ce que
nous désirons, je n'aurai plus à vous

friri, tant je souhaite vous faire plai-
sr. Bonjour, mignonne, et venez sou-
vent, souvent, je vous assure de ma
tendresse comprenante et de mon meil-

fermie depuis un an. Si on vous ac-
quitte le passé, et qu’on vous accorde
amplement pour le présent, laissez
porter... Et travaillez sans relâche

né précédemment et sans vous occuper
de toutes ces suggestions à droite et à
gauche parce que ceux-là ignorent le
grand drame de votre vie. Ne vous

teur de ce désir d'entrer en religion?
Soumettez-lui votre cas et qui sait si
toutes ces tortures qui ont troublé vo-
tre jeunesse n'ont pas été le chemin

dée au courrier et vous y trouverez
toujours la grande amie affectueuse et
sincére que vous espérez.

PETITE ISOLEE. — Votre

noncer ni d’un côté ni de l'autre, je
vais attendre un peu.... Tenez-moi
au courant quand même, l'avenir peut
apporter tant de solutions que nous

SHERBROOKOISE. —
recevrez le journal, cette semaine, |

ce nom puisque j'ignore votre nom vé-
ritable. Si vous voulez nous donner   I : ao A

j'accomplis tout mon travail moi mê-
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toyable les pensées qui valent un sou- ||

 

écrire des ouvrages offerts au public,
— ce qui, à moins d'une vocation lit-
téraire assez rare, vous distrairait de
vos devoirs d’état, — mais pourtenir
du moins le journal de leur âme. Et
il en est de si charmants qui en révè-
lentde si pures!

Probablement vous n’écrirez pas,
et qui sait? des pages comme Eugénie
de Guérin... Vous ne saurez pas
toutes faire les Admirables Récits
d’une Soeur. Mais une âme qui se re-
flète, qaund elle est de bonnevolonté,
est toujours belle. Dans vos loisirs,
Mesdames, et ne fiit-ce que pour vous
écrivez umblement l'histoire de la
vôtre. Notez, au passage des jours,
ses Impressions et ses pensées, ses tris-
tesses et ses espérances, ses fautes
peut-être et ses repentirs. Cetet mono-

graphie intérieure vous sera bientôt
une occupation purifiante, un dériva-
tif à vos rêves, un délassement à vos
ennuis, une mine ouverte à vos rela-
tions, une provision de sagesse, une
garantie contre les fadaises, les futili-
tés et les mille riens, qui remplissent
les conversations des femmes. Et alors
vos paroles seront toujours profitables
aux autres, parce qu’elles seront l'écho
et l'impression d’une pensée. . .

FIN
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La nature a quitté son blanc manteau de neige,
Les nuages voilés ont disparu des cieux,
Du givre et du frimas s’enfuit le froid cortége;
Avril et son soleil reviennent radieux.

Salut, joyeux printemps, charme de 1’univers, -
Tu rends la fleur au bois, le bourgeon, à la branche,
Auciel la pureté, à l’oiseau ses concerts,
La chaleur au soleil, àhomme l'union franche:

Dans les bosquets touffus, le gai rossignol chante:
Ecoutez ses accords et ses trilles charmants;
C’est l’oiseau gracieux dont la voix nous enchante,
Et, qui, pour l’Eternel, redit ses plus beaux chants.

Avril, avec amour, met un peu de gaieté,
Dans les riches palais, dans les vieilles chaumières,
Chacun l’attend, l’espère avec grande anxiété,
Et pour son prompt retour ébauche des prières.
 
 

 
 

 
Formule T1 Pour les personnes autres que les

' fermiers et les ranchers.

Formule TIA Pour les fermiers et les ranchers
seulement. i

Formule T2 Pour les corporations et compagnies

Où se trouvent

localisés

les inspecteurs

! de l’impôt sur
le revenu:

A QUEBEC, P.Q.
édifice des douanes

A MONTREAL,
P.Q.,

édifice des douanes

HON. W. D. EULER, 

Dominion du Canada

Les Rapports de l’Impôt sur le Revenu

REQUIS LE 30 AVRIL |
AGISSEZ PROMPTEMENT

Acceptez l’aide que vous offrent les
inspecteurs de l’impôt sur le revenu

La loi exige que toute personne, dont le revenu, de
quelque source que ce soit, durant 1929, s’est élevé
à $1,500, si elle est célibataire, ou à $3,000 si elle est

| mariée ou est le soutien d’une famille, fasse son rapport
! concernant l’impôt sur le revenu.

| Si vous êtes dans l’un ou l’autre des cas. précités et
que vous vous abstenez de faire ce rapport avant

| minuit, le 30 avril, et de le faire accompagner d’un
; chèque, d’une lettre de change ou d’un mandat de poste

pour au moins 25% du montant de la taxe, vous serez
passible d’une amende égale à 5% du montant total de
la taxe à payer, l’amende ne devant cependant pas
excéder $500.

Pour ne pas encourir cette pénalité, procurez-vous
MAINTENANT, de votre maître de poste ou de
l’inspecteur de l’impôt sur lé revenu de votre district,
les formules nécessaires et faites votre rapport immé-
diatement. Ces formules sont:

La manière de remplir ces formules est indiquée sur
chacune d’elles.

En envoyant votre rapport d’ick au 30 avril, vous y
gagnez de deux manières:

Premièrement : vous vous évitez Îles pénalités encou-

Deuxièmement: vous bénéficiez du privilège de payer

TOUT INSPECTEUR DE L’IMPOT SUR LE REVENU

‘Tout inspecteur de l’impôt sur le revenu se fera un plaisir de vous !
expliquer ce que vous ne comprenez passurlaformule du rapport.

Le Ministère du Revenu National
Division de l’impôt'sur le revenu

Ministre du Revenu National

 

  

 

et évitez les pénalités.

par actions.

rues pour tout délai.

s
e
r
s

par versements.

SE FERA UN PLAISIR DE VOUS AIDER A
FAIRE VOTRE RAPPORT.   OTTAWA

C. S. WALTERS,
Commissaire de l'impôt sur le revenu

6-Q-Fe.
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DEVOIRS ENVERS DIEU

C’est Dieu qui a créé l’homme; il
a donc des droits imprescriptibles sur
sa personne. Mais comme les droits et
les devoirs sont corrélatifs, il s'en-
suit que l’homme a de sévères obliga-
tions envers son Créateur. Le pre-
mier et le plus important de ces de-
voirs, c’est de connaître Dieu, de l’ai-
mer et le servir: voilà ce qu’enseigne
la philosophie.

L'homme doit connaître Dieu; et
cette connaissance doit être la lumiè-
re et la force de sa vie. Plus il con-
naîtra son Créateur, plus il sera con-
vaincu de son droit de souveraineté,
plus sa vie sera conforme à la volonté
divine. L'homme doit aussi aimer
Dieu. Et comment pourrait-il en être
autrement quand l’homme a une fois
connu la bonté et l’amabilité divine.
Et s’il désire cette bonté, s’il cherche
à la posséder, il l’aimera. En troisiè-
me lieu l’homme doit servir Dieu.
Puisqu’il a tout reçu de lui, il doit
au moins reconnaître le souverain do-
maine de celui qui l’a créé : autre-
ment il serait le pire des ingrats.

Mais comment l’homme doit-il ser-
vir Dieu? Par le culte extérieur et in-
térieur. Le culte est un ensemble
d'actes par lesquels l’homme rend à
Dieu l’hommage qui lui est dû. Per-
sonne ne conteste l'importance et la
nécessité de rendre ces hommages à
Dieu par les créatuires raisonnables,
et il est facile de le comprendre :
l'intelligence, la volonté, le corps,
l’âme, toutes les facultés doivent ex-
primer leur soumission et reconnaître

pour leur auteur celui qui les a créés.
Par culte intérieur, nous entendons

les actes d’adoration d'actions de grâ-
ces, de réparation, de prière, de foi,
d'espérance et de charité. Et quand
nous exprimons ces actes d'une façon
sensible, quand nous nous mettons à
genoux, pour dire à Dieu que nous
croyons en lui, que nous l’aimons et
que nous en voulons pas lui déplaire,
nous rendons un culte extérieur.
Gardons-nous donc d'offenser Dieu

par des actions opposées à son culte,
par exemple le blasphème qui nie
l’excellence divine, l’impiété qui lui
refuse l'honneur dû à lui seul, la su-
perstition qui lui rend un culte d’une
façon indigne, Yidolatrie qui rend à
d’autres un culte auquel seul il a
droit. .

C’est le droit naturel qui nous en-
seigne de tels devoirs, et le droit na-
turel, c'est la philosophie. Indépen-
demment de tout ordre positif, de tou-
te prescription directe de Dieu, l’hom-
me a donc une religion naturelle à
observer; il a des devoirs à remplir
qui ne dépassent pas sa nature et qui
‘ne sont pàs du ressort de la révélation
et de la religion naturelle. En d'autres
mots, la philosophie nous enseigne nos
devoirs envers Dieu.

 

AUX OISEAUX VOLAGES

RAMONAI!

Une fois dans le passé lointain,
comme s'il y a longtemps, j'ai rêvé
que j'étais dans un pays tout inconnu
pour moi, une région féérique au-
delà de l'horizon, même au dessus
des nuages.

Et dans ce charmant rêve, je me
suis vu auprès d’une déesse, la dées-
se Vénus, déesse de beauté et dées-
se d'amour, que jadis, dans des siè-
cles écoulés, aux temps passés, Ve-
nusétait l’idole et l’adorée des grands
peuples puissants qui, longtemps ont
dominé et maitrisé la terre.

Mais, moi, malgré mon rêve, et
malgré mon sommeil, malgré la nuit
ténèbre, j'ai reconnu même sous son
masque divin et sous son déguisement,
j'ai reconnu RAMONA !... Ramo-
na d'autrefois que rien n’a jamais ef-
facé son souvenir de ma mémoire.
RAMONA!... dans le silence

de la nuit en rêve, je me suis vu com-
me autrefois auprès de toi, et comme
si je te parlais et je tedisais mes pèi-
nes et mon amour. ...

RAMONA!... je me souviens
du temps passé quant ‘à mon tour”
je me ‘croyais ton favori’. . . et com
mesi je vois encore, au travers le pas-
sé fuyard, l’éclat de ton regard, l’a-
zur de tes beaux yeux, tes yeux céles-

 

 

 

SIXIEME EXCURSION

A TRAVERS le CANADA

L'UNIVERSITE
DE MONTREAL

DU 5 AU 26 JUILLET, 1980

Direction personnelle de

M. Victor Doré,
Professeur à l’Ecole des Sciences So-
ciale, Economique et Politique de l’U-
niversité de Montréal, et Président de
la Commission des Ecoles Catholiques

de Montréal

PAR TRAIN DE LUXE DU
Pacifique Canadien

Un voyage de vacances instructif et
agréable, organisé pour faciliter aux
Canadiens la visite de leur pays, de
ses villes, de ses industries et de ses

sites pittoresques.

LES GRANDS LACS

M. Victor Doré, directeur du voyage,

L'OUEST CANADIEN
BANFF — LAC LOUISE

de MONTREAL

tous frais

Pour renseignements complets, s’a-
dresser à l’Université de Montréal,

Casier Postal 476, Montréal, ou aux

agents du

PACIFIQUE CANADIEN

|souviens. . .

LA TEINTURERIE DORCHESTER, ENRG.
Cette maison a établi une échelle de prix correspondant à

la valeur exacte du travail fourni—Visite à la mai-
son que dirige d’une manière si judicieuse son pro-
priétaire.—Les divers départements et leur organi-
sation. -

QUALITE DU TRAVAIL ET BON MARCHE

Etablie en 1920 par M. N. Vandroogenbroeek, la
Teinturerie Dorchester Enregistrée, 116-120, rue Dor-
chester, dont le nom est certainement synonyme pour
tous nos lecteurs, de succès et de service, est en effet, l’un
des meilleurs établissements de ce genre de notre ville.
Mais ce qu’on ne sait point assez chez nous, en vérité,
c’est le large tribut de reconnaisance que notre ville doit
particulièrement à la Teinturerie Dorchester et à son
estimé fondateur. L’un des premiers, M. Vandroogen-
broeck, voulut faire comprendre à ses concitoyens qué-
becois que le développement du confort moderne et son
application requièrent la contribution de chacun et
qu’aucun apport n’est négligeable quand il s’agit de l’é-
tablissement et du maintien d’une industrie locale.

M. N. Vandroogenbroeck est un homme d’expérien-
ce qui a fait différents stages dans des établissements de
cette espèce. Il a trente ans d’expérience dont douze en
Europe dans des maisons belges et françaises de teintu-
rerie. Aussi, lui deit-on plusieurs innovations dans ce
domaine parmi lesquelles il convient de mentionner le
nettoyage à sec. - M. Vandroogenbroeck fut le premier
à employer ce procédé excellent qui se fait par clarifica-
tion. On n’ignoréPas que le nettoyage à sec se fait au
moyen d’un fluide“clarifié. Ce fluide traverse le linge à
raison de quarante gallons à la minute. A ‘mesure qu’il
passe à travers le linge, on l’envoie dans un autre réser-
voir où il est purifié il revient ensuite repasser dans le
linge comme unerivière courante.

Voici dix-huit années que M. N. Vandroogenbroeek
pratique à Québec, ce qui signifie qu’il est un véritable
expert dont les connaissances n’ont d’égale que la prati-
que. Sa compétence et son savoir en font un homme de
tout premier ordre tout à fait, à la hauteur de sa posi-
tion. Depuis 1920,l’histoire de la teinturerie Dorches-
ier et de son fondateurest l’iHustration la plus belle et
la plus humaine de ce que peuvent, intelligemment unis,
le labeur et la volonté, le courage et la ténacité.

Nous avons eu le plaisir de visiter les ateliers de la
Teinturerie Dorchester. Les divers départements sont
hien disposés. Voici d’abord celui ou se fait la réception
des marchandises. Là, on examine soigneusement les
effets et le mode d'opération qui leur convient en même
temps que le personnel enregistre le tout et l’évalue, pour
le cas où un incendie viendrait tout ravager. En pareil-
le oceurence, la maison dédommage ses clients.

Ensuite, les effets choisis et'classés sont transportés
vers un appareil particulier qui est mu parrotation et
qui agite le linge, le nettoie et en chasse la poussière to-
talement. On le soumet alors à la machine ànettoyer.
C’est une rotative contenant un fluide nettoyeur qui fait
disparaître toutes les malpropretés. Il ne reste plus
alors qu’à enlever le fluide dont le travail a été opéré.
Vient après le procédé de désodorisation qui se fait au
moyen d’une autre rotative chauffée à un très haut degré
et ventillée. Cet appareil, outre qu’il fait disparaître les
odeurs, tue également tous les germes nocifs qui pour-
raient se trouver dansles vêtements.

Cependant, comme il se peut que quelques taches
aient résisté au premier nettoyage, on reprend ensuite le
linge, on l’examine soigneusement. Lies taches qui sont
demeurées sont enlevées à la main par un chimiste ex-
pert. Il reste alors à presser les vêtements. Avant de
ce faire, on les examine pour voir si des réparations ne
sont pas nécessaires. Tout est arrangé pour le mieux.
Il ne reste plus qu’à reclassifierle linge et à le retourner
au client, ce qui se fait rapidement.

LA TEINTURERIE ’

Apres avoir subi les mémes épreuves que les effets
à nettoyer, le linge que l’on doit teindre est soumis à di-
vers ingrédients de haute qualité qui ne le détériorent
point et lui donnent une belle couleur aussi nuancée que
l’original. On veille soigneusement à ce que ce travail
soit bien fait. Des experts voient à tout. Le moindre
détail est vérifié et on ne laisse passer un vêtement au
département de pressage, que lorsqu’il est parfaitement
teint. Il ne saurait en être autrement d’ailleurs, car le
personnel de la maison est'compétent et bien entraîné.

Nous ne saurions terminer ceci sans dire un mot du
département des tapis et des soins tout particuliers aux-
quels on les soumet. Ils doivent subir le même examen
que dans les deux premiers cas. Ils sont soumis en sus à
un ‘‘battage’’, nettoyéset séchés.

Voilà grosse modo ce qui se fait à la Teinturerie
Dorchester depuis 1920. On voit par ces détails que la
maison est parfaitement organisée et qu’il convient d’y
envoyer son linge.
 

 

alors? et comment ton coeur il est?

En avais-tu deux coeurs? ou pas du
tout ?

RAMONA!... mais =éme je
me souviens que tu as agis comme si
tu avais une haine ou une vengeance
contre mon coeur, ce coeur que je
maudis parce qu’il t'aime encore, ce
coeur que je maudis parce qu’il oblige
ma main à t’écrire. N’aie-je pas rai-
son, Ramona, de maudire ce coeur
sans coeur???

RAMONA!... je te pardonne
et j'espère que dans le pardon, je
t'oublierai et j'espère qu’un jour, mê-
me ces souvenirs auront pour moi des
charmes. ’
Carc'est souvent avec ces illusions

mortes, que le coeur se refait un nid
plus parfumé, ‘ au découragement,

tes Ramona! tes yeux presqu’adora-
bles.
RAMONA!... je me souviens,

mais comme si j'entends encore les
bruits des baisers de tes lèvres, tes lè-
vres de corail ou de rubis, comme une
mélodie, un hymne d’allégresse, un
chant d’amour.

RAMONA!... je me souviens,
mais j'entends encore l’écho de ta
belle voix musicale quand tu disais:
“Mais pourquoi donc partir? et pour-
quoi t'éloigner?... et moi, ici...”
Te souviens-tu Ramona, moi, je me

encore.
RAMONAI!... je me souviens

aussi hélas! ruais c’est le rôle de la
vie, à la suite des beaux temps, tou-
jours l'orage qui gfonde,... ainsi
l’orage a éclaté, et je vois que depujs
tu fais tout pour tout effacer mon
souvenir de ta mémoire

RAMONA!...…. mais souviens-
toi aussi c’est aussi le rôle de la vie. .
et sans exception, chacun son tour, au
: * . La . .

jourd'hui c’est moi qui a souffert,
mais demain peut être tu souffriras!
RAMONA !.. tu m'as bien fait

souffrir, en méprisant mon affection,    en te moquant de mon amour, et je
me demande comment ton coeur était

 
n'ouvrons jamais nos portes, après les
jours froids, viennent les jours de
mai.”

G. B.

 

Il n’y a aucun ingrédient empoi
sonné dans le Holloway's Corn Re-
mover et il peut être employé sans
danger de faire tort.  

La vivacité est nécessaire.

WRIGLEY'S rend alerte et

prompt.

Un paquet de 5c peut vous

empêcher de vous endormir

au volant de votre auto.

 

 

 

N’ayons pas peur du

soleil

 

L'omission de deux lignes de mon
précédent article survenue probable-
ment par accident au cours de la mi-
se en page ‘‘une phase de I'impression
d'un journal”, on a rendu un passage
quelque peu obscur. Cela fournit un
prétexte pour reprendre mon sujet au

point où je l’avais laissé.

Je disais que la cuisir>, chez le
cultivateur, devrait cesser d’être le
lieu de réunion familtale, qu’il de-
vrait y avoir à côté, ou ailleurs, une
pièce spécialement aménagée un vi-
voir où l'on pourrait s'installer plus
confortablement, en dehors des repos
pour se reposer tout en se récréant.

Cela ce serait pour l'hiver, l’au-
tomne et le commencement du prin-
timps. L'été, quand il fait beau, il
vaut beaucoup mieux se reposer de-
hors. La belle saison est st courte
dans notre pays, principalement dans

 

notre province, qu'il ne faut pas en
{perdre une parcelle.

Je rouve qu’en général, on a beau-
coup trop peur du grand air et du so-
leil. Une coutume qui me parait par-
ticulièrement condamnable, c’est une
fois le grand ménage du printemps
terminé, ce que font un grand nombre
de ménagères campagnardes d’obstru-
er hermétiquement toutes les fenêtres
de la maison de papier opaque, vert
ou multicolores, qui enlaidit affreu-
sement la maison par l'extérieur, et
en fait à l’intérieur une sorte de tom-
beau, où l'obscurité est complète.
Quand on entre dans ces pièces où
ne pénètre jamais le soleil, on éprou-
ve comme un malaise, une oppression
on a hâte d’en sortir pour aller res-
pirer ailleurs plus à son aise.

Pourquoi se priver de soleil et d’air
put quand cela ne coûte rien et que
c’est si bon pour la santé? Il vaut
beaucoup mieux avoir des peintures
et des tapisseries un peu défraichies et
changées, que de contracter la tuber-
culose et d'être soi même “‘“‘défrai- ;
chi.”

Le soleil, c’est la vie! Sans cet
astre bienfaisant, rien ne subsisterait
sur terre, que les pierres et les miné-
raux. Et je comprends très bien que
moins bête que d’adorer un veau mê-
comme un dieu. C'était infiniment
les paiens aient pu autrefois l’adorer
me s’il était d’or.

Ne mettrons plus d’épais papiers
aux fenêtres. Des stores qu’on peut

lever et baisser à volonté sont am-
plement suffisants. Laissons entrer le
soleil dans nos demeures et, surtout
n’ayons pas peur d’y faire circuler
l’air pur. Notre santé s’en trouvera
mieux et la vie nous sera plus agréa-
ble.

Marie HELSEY.

La moins chère de toutes les huiles
—Considérant les qualités de l'Huile
Electrique du Dr Ths c’est la moins
chère de toutes les pharmacies du
Canada. D'un litoral à l’autre et
tous les marchands de la campagne
la vendent Ainsi pouvant se la pro-
curer si facilement à un prix modéré,
personne ne devrait s’en passer.

 

 

TE SOUVIENS-TU ?

Te souviens-tu de ces soirs glorieux
d’exaltations?. . .

Penchés l’un contre l’autre, péné-
trés d'un charme enivrant, attentifs, à
ne le rompre par aucun geste, nous
jouissions éperdument ravis de dé-
couvrir en notre âme cette puissance
d’aimer inconnue jusqu'alors.

Nous regardions la marche silen-
cieuse et régulière des étoiles argen-
tées. Nous contemplions le génie du
Créateur qui purifiait la nature som-
meillante. . . Nous nous sentions en-
vahis du parfum du plus pur amour
qui descendait en nos coeurs comme la
rosée mystérieuse descendait délicate-
ment sur les fleurs endormies, tandis
qu'elles retenaient leur arôme pour ne
le redonner qu’à l’aube blanchissan-
te...

Te souviens-tu de ces matins d’été
quele soleil, à peine échappé de l’em-
pyrée de ciel, emplissait de ses clairs
rayons d’or. .. tandis que les lis ou-
vraient leurs pétales immaculés, que
les roses étalaient leur parure magni- |-
fique, et que les jacinthes répandaient
leur parfum pénétrant... du même
élan nos coeurs s’ouvraient à l'a-
mour.... alors les oiseaux nous ber-
çaient de leur gazouillis le plus doux
et chantaient notre ivresse. Nous bu-
vions à longs traits la coupe délicieuse
d’un amour plus doux que le suc des
nectars les plus exquis. .

Je. respirais le souffle de
âme...

Je te possédais pleinement et j'é-
tais tout à toi. .

Avec quelle douceur se présen-
tent, en mon esprit ces souvenirs de
bonheur. .. et comme je sens vibrer
tout mon être ainsi qu’une harpe mys-
tique, frôlée par une main invisible,
mue par la tendresse et l’enivrement.

Non ce n’est pas qu’une caresse en
notre souvenir, ce n’est pas qu’un écho
passager, c'est un écho chaque jour

ton

plus fidèle, c’est un écho sans fin, que |
ramène chaque lever de soleil | pour
chanter en nos coeurs l’exquise mélo-
die de notre amour bénit au pied de
l'autel.

Fleur D'OMBRE
 

 

 

  

Trois Nouveaux Bateaux du C,P.R.

 
 

ETTE photographie,
chantiers maritimes

pagni

rise aux
e la Fairfield Co. & Govan,

Ecosse, fait voir trois des derniers bateaux construits
pour le compte du Pacifique Canadien par cette com-

ie.® Ce sont, à gauche, le ‘Princess Joan” et le
Princess Elizabeth”, qui seront affectés au servise de

la côte de la Colombie Britannique, et I'‘Empress of
Japan”, puissant océanique de 26,000 tonnes, qui ira

uais des nds
dien.
augmenter le service trans-pacifique du Pacifique Cana-

On est actuellement à mettre la dernière main à
la décoration et à l’aménagement de ces navires qui

viendront bientôt én Amérique. L'““Empress of Japan

fera sa première traversée à Québec, où 1l est attendu le
20 juin prochain Un autre grand paquebot de 40,000
tonnes, l’‘’Ernpress of Britain”, est aussi en construction
pour le Pacifique Canadien en ce moment.

 

 

Des Millions de Kepas chaque Année
 

    
37,000 repas par jour ou 259,000
cuisine gargantuesque, c’est le cas

eulinaires. N acalculé quele Pacifique Canadien, par l'intermé-
diaire de ses divers services, trains, bateaux, hôtels,

etc, servait annuellement au public voyageur quelque
chose comme 13,500,000 repas, soit l'équivalent de

ar semaine.
e le dire, est confiée

à tout un personnel de cuisiniers, aides, marmitons,ete.
que dirigent des chefs réputés pour leurs. talents

vDu total que nous venons de donner, 4,200,000 repas
sont servis dans les wagons-restaurants et restaurants des
gares du Pacifique Canadien, 4,450,000 le sont sur les
paquebots océaniques, 1,350.000 sur les Lateaux des

Cette

Canadien, l’‘

services des lacs et des côtes et 3,500,000 dans les hôtels
et camps de chalets que possède la compagnie dans les
grands centres et les plus beaux endroits de villégiature
du Canada. Il serait intéressant deconnaître les quan-
tités de denrées diverses qu’il faut pour la préparation
de ces millions de repas, mais les statisticiens, à qui nous
devons les chiffres précédents, ne nous les donnent
Nos vignettes représentent, en haut à gauche,
voyageurs prenant leur repas sur un convoi du Pacifique
Canadien; à droite, des cuisiniers au travail dans la
cuisine d'un wagon-restaurant; en bas, on voit la grande
salle à manger du luxueux

Pj

eux

paquebot du Pacifique
Empress of Australia”.

L’Annuaire

‘

23ème EDITION

 

 

L'agence de publicité McKim vient
de publier la 23ème édition de son
annuaire de publications canadiennes

Ce volume est hautement estimé
dans le monde de la publicité et de
l'annonce, car il contient le plus ré-
centes informations possibles sur tou-
tes les cités villes et districts ruraux
du Canada, leurs journaux à nouvel-
les — qu'ils soient quotidiens métro-
politains ou hebdomadaires de petites
villes, — journaux commerciaux agri
coles magazines et périodiques de tou-
tes sortes. Il fournit un résumé de ce
qu'ont besoin de savoir l'annonceur le
banquier ou l'homme d'affaires au
sujet de la population, des ressources
et des facilités des divers marchés du
Canada.

Avec des bureaux dans tout le Ca
nada et à Londres, en Angleterre À
Mc Kim Limited sont en mesure de
fournir ces informations d’une maniè-
re directe qui assure leur authenticité

L'annuaire peut être obtenu aux
bureaux McKim à Montréal, Toron-
to, Hamilton Calgary, Vancouver,
Halifax et Londres Angleterre.

McKim 1930

=)

SAINT-PIERRE
—————

Un beau soleil d'avril baigne dan
sa chaude lumière et le ciel et la te
re. Une brise tiède et caressante ber-
ce tous les coeurs et répand ça et|:
sur les lèvres des sourires duciel pur,E..…chez M. Alph Morin c'es
grande fête à la cabane aujourd’hui
Une quarantaine de parents et amis
répondent à la gracieuse invitation du
brave sucrier. Le long de la route
jeunes et vieux égrènent de gais pro-
pos; les uns avec l’aimable et sou-
riante sérénité de l'âge mûr, les au-
tres avec l'exubérance de leurs 15 ç;
20 ans. Puis on arrive! Tous saluent
la cabane d’un air réjoui! Presqu’aus
sitôt c’est une photographie, puis la
trempette pour l'appétit des plus pres-
sés. Vient alors ce qu’il y a de plus
sucré la “palette” que l'on trempe
soit pour son usage ou pour la joue de
son voisin.

Que de belles choses encore glis-
seraient sous une plume plus habile,
Mais la pâleur de mon style rabajsse.
rait peut être l’enchantement de ceux
et de celles qui furent les témoins en-
viables de cette délicieuse fête fam;-
liale.

Au nom de tousles invités des op.
cles tantes, cousins et cousines Je réi- tère à la famille de M. et Mme Mo-
rin nos plus sincères remerciements,
 

 

LE CABINET

EST TOUT
EN ACIER

=)
Premiérement, le
mécanisme du Ré-
frigérateur General Electric est
hermétiquementclos dans un boi-
tier d’acier placé sur le dessus
du cabinet. Il est silencieux,
économique et à l’abri de tout
dérangement.

Deuxièmement, les cabinets sont
exclusivement en acier . . .
solides comme des coffres-forts
et à l’épreuve de tout gondolage.

Geranti per le CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.

AVANTAGES
REMARQUABLES  

 

  

<=
TOUT LE

MECANISME
EST SUR

LE DESSUS

Plusieurs centaines
de mille usagers ont

déjà appris à apprécier les
avantages que présente la posses-
sion d'un Réfrigérateur General
Electric. En plus de trois ans,
pas un n'a eu à dépenser un sou
en frais de service. Voyez les

nouveaux modèles . . . tous
munis du régulateur de congéla-
tion d'accès facile. ER-40-DF

Conditions faciles à votre gré

GENERALÉDELECTRIC
REFRIGERATEUR TOUT-ACIER

QUEBEC POWER COMPANY
MONTMAGNY

Limited
 

 

Huitième Année

CONCOURS DE PONTE

semaines. Abréviations:

RAPPORT HEBDOMADAIRE SEMAINE No. 2

DE L'EST DE QUEBEC
SEMAINE FINISSANT LE 3 AVRIL, 1930.

Sous la direction de In Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière.
Qué.

(ENREGISTREMENT)

SEMAINE FINISSANT LE 28 NOVEMBRE, 1929.
Le Concours s'est ouvert le ler novembre et se continuera pendant 51

F. Fièvre d'incubation — Mo. Mortes —
x Substituts — M. Muant — X Parquet en tête.

 

 

Température: Mae 395 Production: 654%

Par- Propriétaires Total
quet et Race 1334567890 H. T. des

adresses points

1. Bégin & Dubé,
. Edmundston, N.B. . . .. PRB 55 77654557 56681 7332

2. Gnaedinger, L. A.
Valleyfield, Qué. . . . . " 3.35642532 33 399 3743

3. Brompton Poultry Farm, .
Bromptonville, Qué. . . * 5336535536 44 766 7015

4. Corriveau, Raoul,
Montmagny. Qué... . . . * 5755585553 5162 5765

5. Station Expérimentale,
Ste-A. de la Pocatière . . ” 2534751321 33 678 6866

6. Letendre, Joseph W.
Ste-Anne de Sorel, Q.. .. "* .5655237505 43 488 4508

7. MacDonald College,
MacDonald College, Q. . . ” Parquet retiré — Pen withdrawn

8. Victor Nablo,
South Cayuga, Ont. . . . . " 4565244455 44519 5302

9. Poirier, Alphée,
Bonaventure Est, Q. . . . ” 6127424 .71 34573 5707

10. Renaud Ernest,
St-Pau), Joliette, Q. . . .. " 56657 .76542 45734 6730

11. Station Expérimentale,
La Ferme, Pontiac, Q. . . ” 2616564454 42 450 4425

12. Station Expérimentale,
La Ferme, Pontiac, Q. . . ” 2644444267 43 456 4901

13. Brompton Poultry Farm,
Bromptonvile, Qué. . LB. 5466635546 50 652 6929

14. Calder, C. D.,
Cowansvlle, Qué. . . . . . ” 5645655465 51 632 6784

15. Dunnng Poultry Farm,
Navan, Ontaro . . . . . . «em 6675566555 55533 4900

16. Noël, Hector E,,
B. P. 808, Joliette, Q. . » 6556546643 50 367 3897

17. Robertson, R. A.
Farnham, Qué. . .. .... " 54 .5666466 48 503 465.1

18. Sal.one. Farm," . ” 546464 .6605 46502 5015
. Vy e, ! n97

1 Deauville,Qué. .-...RR666623366. 44390 3727

20 StationExpérimentaie, . . PRB 5 7 6 7 7 4 3 7 6 6X58 916 X875.5
——

STO. 10865 10687.2

 

 

CINQ POULES SEULEMENT N'ONT PAS PONDU DURANT la SEMAINE

Production de la race Leghorn. . . . . . . . . . 11.4%
Production delarace PR. B. . . . . .. ..... 62.6%
Production de la race Rhode Island. . . . . . . . 62.8%

«

Gérant du Concours: Ubald LaFrance Régisseur: J. A. Ste-Marie Adressez toute correspondance au Régisseur, Station Expérimentale

Ste-Anne de la Pocatière, Qué.
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LES CRUCIFIX RESTERONT ~~ + *
DANS LES SALLES D'AUDIENCE

Le Procureur-Général déclare que l'incident provoqué
par le juge Duclos à Montréal est maintenant clos.
Maisla loi sera respectée. LA

NOUVEAUX COMTES

“Le Législature a passé, I'an der-|
pier, une loi décidant de placer des
crucifix dans les salles d’audiences.
Nous avons commencé a placer ces
crucifix et c'est l'intention du Procu-
reur général de faire respecter la loi.
Les crucifix resterant dans les salles
d'audience.”

C’est l'honorable M. L. A. Tas-
chereau, premier ministre de la pro-
vince qui faisait cette déclaration a

l'Assemblée législative, en réponse à
une question que lui avait posée M À
Blain, député de Dorion, au sujet du
récent incident provoqué par le juge
Duclos à Montréal.
M. Blain avait demandé des ren-

signements au sujet de cet incident.
L'honorable M. T'aschereau expliqua
que l'an dernier la Législature a pas-
« une loi statuant que des crucifix
soient placés dans les salles d’audien-

ce.
Nous avons commencé a placer

ces crucifix. Le juge Duclos de la
Cour Supérieure a voulu faire enle-

ver un crucifix de la Cour où il sié-
geait. Il a ordonné au shérif de Mont
réal d'enlever ce crucifix. Celui re-
fusa et le juge Duclos fit enlever le
crucifix par son messager.

Le shérif de Montréal nous mit
au courant de l'incident et nous avons
ordonné de remettre le crucifix en
place et de voir à ce qu’il demeure
en place. -

Je crois que l'incident est clos.
Mais l’an dernier nous avons passé
une loi qui n’est pas sans précédent
dans les pays civilisés. Le juge en
chef de la Cour Supérieure S. E. le
Cardinal Rouleau et des membres de
tous les clergés nous ont demandé de
placer ces crucifix dans les salles d’au
dience afin de donner plus de solen-
nité au serment. °"

Nous l’avons fait. À Montréal, le
crucifix a été remis en place et il y
restera. C’est l'intention du Procu-
reur Général de faire respecter la loi.
Les crucifix resteront dans les salles
d'audience.” Area+
 => 

NOTRE-DAME DU ROSAIRE

Le ler avril M. Frs Xavier Isabel
le de LaSarre Abitibi. conduisait à
l'autel Mme M. Asselin, Les nou-
veaux époux sont partis pour aller de-
meurer a la Sarre. Nous leur souhai-
tons un bonheur sans mélange.  

Le 31 mars a été baptisé Marie
Ida, Lauretta, fille de M. Omer Lan
gevin et de Dame Hermeline Gau--
dreau. Parrain et marraine: M. et,
Mme S. Gaudreau oncle et tante de
l’enfant.

Le 7 avril est décédé M. Joseph:
Côté après une longue maladie souf- :
ferte avec une grande résignation Ili
était âgé de 63 ans.

Etaient en visite chez M. Joseph
Mignault, la semaine dernière: M. et
Mme Tr. Cloutier de Warren R. I
M.le notaire et Mme Plante et Mme
R. Chouinard d’Armagh.

M. Mme C. Noel sont allés à St
Paul en visite chez M. CI. Dion.

M. Mme G. Tanguay sont allés
à Québec cette semaine et ont rame-
né leur fillette qui était à l'hopital  depuis 3 mois et demi.

SAINTE-PERPÉTUE

Dimanche, le 6 avril M. l'abbé
Léo Roberge, vic. de notre paroisse,
ainsi que M. l'abbé S. Matté, curé
de Tourville sont allés à St Pamphile
à l’occasion du Concours de Pâques.

M. Mme Gaudias St Pierre, ainsi
que leurs enfants adoptifs: Mile Gisè
le Dubé et M. Jean St Pierre, étaient
dimanche les invités de M. et Mme
Marc Chouinard de St Pamphile.

M. Mme Am. Bélanger sont allés
dernièrement assister aux funérailles
de Mme Emile Chouidard de St Pa a
phile décedée récemment à Québec.

Après avoir passé un mois environ
chez sa soeur Mme Arthur Duval,
Mlle Délina Aubé de Ste Euphémie
est retournée dans sa famille.

M. Mme J. Bpte Bélanger, de St
Damase étaient ces jours passés les
hôes de M. Théop. Gaudreau.

Mme Donat Lord nous a quittés
pour quelques semaines Elle est allée
à Québec où elle suivra des traite-
ments à l'hôpital. Nous lui souhai-
tons ainsi qu’à M. Ths Levesque, qui
est de retour de l'hôpital de la Ri-

‘Mme Jean Létourneau.
madame Ph. Létourneau.

Mme William Lynch de Mont-|-

CABANO

Est décédé, après une maladie re-
lativement courte, M. Nap Michaud
à l'âge de 70 ans. Son service et sa
sépulture ont eu lieu en notre parsisse
le lundi 24 mars dernier, avec le
concours de nombreux parents et d’a-
mis.

Nousprions la famille en deuil d'a
gréer nos sincères condoléances.

Le service anniversaire de M. Jos
Raymond fils de Polycarpe a eut lieu
en notre paroisse le 27 mars dernier.

Nous avons en ce moment une re-
traite paroissiale prêchée par deux
Pères Rédemptoristes de Ste Anne de
Beaupré. Les PP. Gosselin et Sau-
cier, laquelle retraite est suivie ponc-
tuellement et avec dévotion Nous espé
rons que ce temps de prières nous
sera tous profitable.

Un incendie dont on ignore les
causes a détruit de fond en comble
la propriété de M. Georges Desbiens,
ainsi que celle de M. Joseph Lord ha-
bitée par M. Jos Desrosiers.

Les pompiers volontaires ont réus-
si à sauver le mobilier des ' maisons,
mais ces dernières sont une perte to-
tale couverte par les assurances.

Nous devons des sincères remercie-
ments aux ouvriers de la Cie FRA-|.
SER,ainsi qu’au système de pompe
à incendiés ce qui a empêché une sé-
rieuse conflagration d'autant plus que
cet incendie était accompagné ‘d’un
vent violent. ot

Nos sincères remerciements à qui
de droit et nos sincères sympathies
aux sinistrés.

 

SAINT-PIERRE
 

3

; M. Mme Lucien Beaumont née L.
re Létourneau, font payt à leurs pa-
rens et amis de la naissance d’une
fille baptisée sous les noms de Marie
Laure Eva. Parrain et marraine: M

Porteuse:

magny est venue visiter sa soeur Mme
Jean Létourneau.

Mille Jeannette Létourneau était
de passage à Montmagny la semai-
ne dernière.

 

vière du Loup, un prompt rétablisse-
ment.

M. Félix Charrois, ainsi que sa
fille: Mlle Adrienne Charrois, Inst,
de St Adalbert étaient de passage ces  jours derniers chez Mme Vve F. Char
rois.

  
 

 

 
ECOLE DE PREMIERS SOINS, SUR ROUES
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(Photos Canadian National)

 

FIN de permettre à ses employés
stationnés aux points éloignés de

son réseau de jouir dès mêmes avan-
tages que ceux vivant dans les grands
centres, le Canadien National vient de
faire construire trois wagons spéciaux,
d'un modèle unique, qui seront affectés
à la diffusion des méthodes de premiers
soins à donner aux blessés et pourront
servir à l’occasion, d'hôpital d'urgence.
Sous la direction d'un instructeur

compétent ces wagons-écoles visiteront
tous les centres ferroviaires éloignés
afin de permettre à tous les employés
du district: conducteurs, serre-freins,
agents de gare, préposés à l'entretien
de lavoie, etc, de suivre des cours de
Premiers soins aux blessés,
A chacune des trois grandes régions

ferroviaires du Canadien National sera
affecté un de ces wagons-écoles. Le
Premier circulera dans la Région Cen-
trale qui comprend le Québec et l'On-
tario.

C’est la première. fois qu'un wagon
€ Ce genre est mis en service au Ca-
nada et probablementsur le Continent.
Les plans en ont été préparés sous la
direction du Dr J. McCombe, médecir
en chef du réseau national,

Lors de son premier voyage officiel
€ Rouveau wagon-école du C.N.R. a
été Visité par lord et lady Willingdon“inst que par le Col, C.-A. Hodgetts,
directeur général de la Saint-John
Ambulance Association.

  

 

  
  

L’ISLET

Mme Barnott de Duluth, Manito-
ba, est venue passer quelque temps

chez sa soeur, Mme J. E. Caron.

 

M. Brousseau, de Québec était à
l’Islet, dimanche dernier, en visite
chez M. Georges Caron.

4
Mlle Gallichand, de Limoilou, est

l'invitée de sa tante, Mlle Léonie Le-
mieux.

Milles Léda et Edith Fafard sont
de retour d’une promenade à Québec
chez leur soeur, Mme Ernest Gour--
deau.

Le Capt. Ernest Caron, est allé à
Québec, dernièrement.

Mme Dion, de Cap St Ignace a
passé un mois, chez ses soeurs, Mmes
Emile Fournier et Alcide Caron.

Le Capt et Mme Edgar Pelletier
étaient au Cap St Ignace ces jours der
niers ou ils étaient les hôtes du Dr et
Mme Jos Cloutier.

Mille Marie Ange Cloutier est de
retour de Lévis, où elle était en visite
chez sa soeur Mme Guay.

Mille Blanche Caron, est allée fair :
une promenade à Québec.

Mme J. Bpte Gamache est allé à
St Jean Port Joli voir sa mère qui a
été bien malade.

 

SAINT-PAUL DU BUTON

C'est avec regret que nous avons
appris la maladie grave de notre an-
cien curé, M. l'abbé J. O. E Mon-
treuil, aumonier de l’Hospice de St
Damien. C’est de tout coeur que nous
lui souraitons un prompt retour a la
santé. "

Mlle Marie Langlois, qui était ma
lade depuis plusieurs semaines à l'Hô
tel Deu de Québec, a pris du mieux,
et est venue compléter sa convalescen-

ce dans sa famille.

Notre curé M. l'abbé H. Nicole.
s’est rendu à Québec dans le cours
de la semaine.

Mlle Bertha Ratté, est partie sa
medi dernier pour une promenade à
Drummondville.

M. Mme Cyrille Roy, de Standon
étaient dimanche dernier en visite ck
leur beau frère M. Joseph Blais.

la température plus douce que nous
avons depuis quelques jours nous fait
songer aux sucres. Quelques sucriers
ont déjà entaillé leurs érables.

 

ENCORE LA DANSE ! … |
emma

‘Même, pendant le Carême, il ne
sera pas superflu de parler de la dan
se. Dans ces jours ou la réflexion est
plus facile peut être serons nous mieux
compris.

Il y eut grand émoi chez les mon-
dains et les mondaines, quand, un di-
manche matin, ils entendirent au prône
de la messe paroissiale Îire une lettre
du Cardinal Bégin prohibant certaines
danses sous peine de désobéissance
grave, ou, si l'on aime mieux, sous
peine de péché mortel.

Le lendemain par le télégraphe,
la nouvelle se répandait dans le mon-
de entier. Tous les journaux sérieux,
y compris les journaux protestants, y

firent écho et l'assaisonnèrent de com
mentaires très élogieux. Quelques mi-
nistres protestants manifestèrent leur
satisfaction et, regrettèrent de n’avoir
pas à leur disposition l'autorité morale
d'un Prince de l'Eglise dont la voix
atteint si profondément les conscien-
ces.

L'on peut s'étonner qu’unetelle dé-
fense ait causé dans le monde un si
grand bruit et qu’il ait fallu la faire.

VIEILLE DEFENSE

Ce n’est cependant pas la première
fois qu’une voix s'élève dans le monde
et dans notre pays pour prohiber non
pas précisément la danse, mais cer-
taines danses et certaines façons de
danser.

““Descendez de siècle en siècle”,
écrivait Mgr Besson évêque de Nîmes
et 1874: ‘à côté de l'abus, vous trou-
verez la règle, à côté du précipice, la
voix qui le signale.”

Faut-il rappeler ici les mots très
durs dont les Pères de l'Eglise: S.
Jean Chrysostome, St Ambroise, S.
Jérôme, S. Bernard et d'autres se sont
servis pour flétrir et stigmatiser la dan-
se?

“Vous ne citerez pas une seule dan-
se qu’il n’y ait un homme grave pour
la condamner et un saint pour s’en
plaindre.”

“Jeu diabolique, caverne des dé-
mons, délices énervantes, provocation
à des voluptés impures, invention de
l'enfer pour perdre les âmes, cercle
dont le démon fait le centre et ses
anges, la circonférence pratique infâ-
mes;"" ils ont épuisé le vocabulaire et
multiplié les objurgations pour détour-
ner les chrétiens de ces plaisirs tou-
Jours dangereux, rarement sans fautes.

s conciles n’ont pas parlé autre-
ment chaque fois qu’ils ont élevé la
voix.

A Québec, en 1851 quand paru-
rent dans nos salons la valse et la Pol-
ka Mgr Turgeon se hâta de dénon-
cer ‘ces danses étranges où les règles 

UN DECRET.

Hélas, que nous avons marché"de-
puis ce temps là! Mais loinde monter
nous avonstellement ‘glissé vers ce que
le paganisme a produit de plus éhonté
que la valse et la polka paraissent de-
venus aujourd’hui des amusements
presqu’anodins.

Et il a fallu renouveler la vieille
défense, redire les formules que les
passions indomptées ne cessent de ra-
mener au premier plan d'actualité.

Ainsi on lit dans les décrets du
“SYNODE.”

Decret 35 — Nousréprouvons for
tement les danses qui sont lascives,
soit en elles mêmes, telles que: le
tango, le fox-trot, le turkey-trot, le
camel trot, le shimmy, le Cheek-to-
cheek, le one-step, le two-step, et au-
tres du même genre, quelque soit le
nom qu’elles portent; soit dans la ma-
nière de les danser, telles que la valse
et la polka et autres, qui se dansent
communément aujourd’hui d’une ma-
nière lascive; nous réprouvons forte-
ment ces danses comme des occasions
directement prochaines de péché, et
nous les défendons expressément dans
tout le diocèse, de telle sorte que si
quelqu’un-ce qu’à Dieu ne plaisait!
—osait s’adonner a ces danses ou lais
sait ses enfants ou ses serviteurs s’y
adonner, ou encore permettait qu’elles
aient lieu dans sa maison, celui-là
commettrait un péché grave de déso
béissance.

Les confesseurs de l’un ou l’autre
clergé devront tenir scrupuleusement
compte de cette défense de très haute
importance et se la rappeler avec soin
au saint tribunal de la pénitence.

Le décret est net, très clair, il
prohibe avec toute l'autorité que Jé-
sus Christ a placée aux mains de ses
apôtres, tout ce qu’il faut prohiber
dans la danse.

ACTE INDIFFERENT.

Car est-il besoin de le dire? —
toute danse n’est pas un péché. C'est
même un art tendant à exprimer le
beau à sa manière. Entre elle, la poé
sie et la musique existent des analo-
ges profondes. Ces trois arts se trou-
vent tout naturellement réunis dans la
manifestation des sentiments de l’âme.
À l'état normal, l'homme se con-

tente de parler, mais sous l'empire
d'une vive émotion, il cherchera des
formules plus imagées, plus colorées,
plus expressives.

Et plus le sentiment s’échauffera,
remuera les profondeurs de l'âme,
mettant en branle ses puissances émo-

tives et plus il multipliera les moyens

d'expression, la musique s'ajoutera à
la poésie, ce sera du chant: le geste
lui-même voudra compléter la pensée:
tout le corps vibrera. Il deviendra im-
possible de tenir place. Alors l’hom-
me marche, s’agite, saute, va vient,
gesticule, s'arrête, repart tourne et re-

tourne. !

Ce phénomène est naturel instinctif
La danse n’a fait que le soumettre à
certaines règles, d'autant plus rappro-
chées du bon goût, quela civilisation
était plus élevée, d'autant plus grotes-
ques que les moeurs rapprochaient les
hommes de la bête.

Aux premiers jours du monde nous
voyons utiliser les danses dans les ma-
nifestation religieuses. Après avoir tra-
versé la mer Rouge avec tout son peu-
ple, Moise chante un cantique d’ac-
tion de grice, et des jeunes gens dan-
sent devanttout le peuple réuni, en si-
gne d'allégresse. David, lui-même au
retour de ses victoires, dansait avec
son peuple devant I’Arche d'alliance.

U NDANGER

Malheureusement, la danse a vite
cessé d’être un acte de religion, elle
est surtout devenue un passe temps
dont les passions humaines ont. fait un
danger, souvent une occasion de pé-
ché.

C’est pourquoi, Mgr Turgeon, con
damnant la valse et la Polka, écri-
vait:
ner ici toute espèce de danse comme
un mal, ni réprouver tous les bals
commedes amusements criminels Cer-
tes, nous sommes loin de les approuver
car nous avons appris des Saints Pères
et des Maîtres de la vie spirituelle qui
n’ont tous qu’une voix sur ce point,
que la danse et les assemblées de dan-

ser selon les règles de l'honnêteté et
de la bienséance, sont presque tou-
jours dangereuses à raison des cir-
constances et des passions qui s’y ‘en-
flammentsi facilement. C’est ce qu’u-
ne triste expérience apprend tous les
jours, et ce que comprennent, enfin,

tous ceux qui après avoir trop aimé
ces vains plaisirs du monde, ouvrent
leurs coeurs à la grâce et reviennent

à des sentiments plus chrétiens.”

INTOLERABLE DESORDRE

Mais comment tolérer des danses
dont les lois exigent que ‘le danseur 
s'approche de plus en plus de la dan- -
seuse, jusqu'à la prendre par la taille
l’enlacer dans ses bras et la serre où
|“danseurs et danseuses se pressent l’un
icontre l’autre et où s’exécutent des pas
l indécents avec des moments de sus-
‘pension qui sont les pauses ou les

se, lors même que tout semble s’y pas- |

points d’orgue du plaisir?”
Gomment' autoriser même par le si-

lence, cette jouissance savante organi-
sée par les instincts et les passions
de la nature humaine, ‘‘grâce au son
d'une musique enivrante,” dans un
milieu saturé d’une douce chaleur ou
de parfums capiteux sous la vive lu-
mière de lustres qui par leur éclat,
ajoutent encore à la fascination de cet
ensemble, où tout parait réuni pour
séduire les yeux et les coeurs’’ depuis
les toilettes aussi légères que les
moeurs actuelles,” jusqu'aux enlace-
ments frissonnant des danseurs surex-
cités et passionnés.” :

Non, ce qui étonne, ce n’est pas
que l’évêque averti de tels désordres,
élève la voix pour les flétrir, mais
c’est que notre société, pourtant im-
bue de principes religieux, l'ait forcé
d'intervenir. C’est une fenêtre ouverte
sur un triste état d'âme, sur un man-
que’ de courage moral dont il n’y a
pas lieu d'être fier. Il semble qu’un
sens moral moins émoussé, des cons-
ciences plus en éveil, le simple res
pect et la stricte honnêteté auraient dû
y suffire.

AU RUISSEAU

Mais il y a partout des théologien-
nes de boudoirs, cigarettes aux lèvres,

jambes croisées, déshabillées comme
des paroissiennes des îles Fidji qui se
prononcent sur la morale qu'elles ou-
tragentet la religion qu’elles n’ont pas
étudiée, avec plus de désinvolture que
sur la forme d'un chapeau ou sur la
couleur d’un jupon.

Et, le plus grotesque, c'est que
des gens prétendus intelligents, les
écoutent et leur obéissent.

Ah! si nous n'avions pas l'Eglise
qui veille, ce que nous en verrions de
malpropretés élégantes!

Dans son euvrage: ‘“L'HISTOI-
RE RELIGIEUSÉ DE LA RE-
VOLUTIONS FRANCAISE P.
de la GORGE,racontant les désas-
tres accumulés par la Terreur a écrit:
“Dans le combat pour la Foi, le pré-
tre n’est pas seul. À ses côtés se grou-
pe tout ce qui reste du peuple chré-
tien; et c’est par l'union de ces deux
fidélités, — fidélité populaire qu’au-
cune ruine ne sera irréparable,’ qu’au-
cun coup ne sera tout-à-fait mortel.”

C'est ainsi que saisie par la voix du
Cardinal Bégin, l’opinon publique
s’est reprise.

 

On l'a dit pendant le dernier Car-
val. Profitons du Carême pour les y
repousser et les y envoyer à jamais

Ed. V. L. Ptre. 
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VERITABLES TEINTURES DONNENT

SO LES MEILLEURS RÉSULTATS   
Les teintes

s’en servir.

 

comme les

donnent pas
gent.

lange de tissus. Le paquet bleu est

vaux de professionnels.

les deux paquets. 
 Faciles à employer velles et ne paraissent pas changées.

de bons résultats, votre vendeur vous remboursera votre ar-
1

Dans toutes les Pharmacies

Diamant contiennent de 3 à 5 fois
plus d’aniline que les autres teintures sur le mar-
ché. La prochaine fois que vous aurez besoin de
teindre, essavez-les, Voyez comme il est facile de

Alors, comparez les résultats. Ré
marquez l’absence de cette apparence de teinture
nouvelle, l’abseæce de rayures et de taches. Voyez

couleurs sont douces, brllantes, nou-
Si les teintures Diamant ne vous

Le paquet blanc de teintures Diamant est da teinture originale et “univer-
selle” pour n'importe quelle sorte de tissus.
teinte voulue à la soie, la laine, le coton, ia toile, le rayon ou tout autre mé-

Bille teindra ou donnera la

une teinture spéciale pour la soie ou
la laine seulement. Avec cette dernière, vous pourrez teindre vos articles
de valeur, en soie ou en laine, avec des résultats égaux aux meilleurs tra-

Quand vous achetez cette teinture rappelez-vous
ceci: Le paquet bleu teint la soie ou la laine seulement.
teindra toutes sortes de tissus, comprenant soie et laine.

Le paquet btane
Votre vendeur a

DIAMONDDYES
Résultats parfaits>
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Nouvelles Agricoles

Pourquoi garder de vieilles poules?
En discutant les moyens à prendre

pour augmenter la ponte, F.C
Elford, Aviculteur du Dominion, pose
une question fort a propos: “Pourquoi
garder de vieilles poules?” Il y ré-
pond en citant des chiffres officiels,
extraits des résultats des essais con-
duits par la Division des fermes ex-
périmentales du Ministère fédéral de
l'Agriculture, et démontrant que les
poulettes laissent, sur leur nourriture,
un bénéfice moyen annuel de $3.34,
tandis que les poules ne donnent que
$1.66; vu d’une autre façon, le prix
de revient d’une douzaine d'oeufs
produits par les poulettes est de 20
cents, tandis que les oeufs desvieilles
poules coûtent 35 cents la douzaine.
Il fait remarquer également qu'il faut
60 oeufs pour payer les frais d'entre-
tien d’un oiseau, et qu’une poulette ou
une poule qui ne pond pas au moins
ce nombre est une pensionnaire qui ne
paye pas pour sa pension. Il y a bien
des moyens de se procurer des poules
qi laissent un bénéfice sur leurs frais

entretien.

 

Prêt à entreprendre des recherches
‘Je crois que nous sommes au seui

d’un développement considérable dans
le champ des recherches sur l'écono-
mie agricole”, dit le Dr J. F. Booth,
Commissaire de la Division de l’éco-
nomie agricole du Mnistere fédéral de
l’Agrculture. “Je crois qu'avec le
temps les cultivateurs et le public en
général apprécieront la valeur de tou-
tes les recherches économiques dans la
solution des problèmes agricoles.”
Cette déclaration venant du Dr Booth
a une signification toute spéciale. À la
réunion du Conseil Canadien de l'hor-
ticulture et à celle de la Conférence
d'agriculture canadienne, toutes deux
tenues récemment, on a spécialement
insisé sur la nécessité d'entreprendre
des enquêtes économiques et des étu-
des sur le prix de revient. Ces travaux
font voir l'avantage relatif de la cul-

ture et fournissent également le moyen
de trouver et de corriger les difficultés
que présentent les méthodes existantes.

 

La lutte contre la saperde

La saperde du pommier est un
fléau qui cause des pertes d'importan-
ce économique dans le Québec et que
l’on devrait surveiller avec soin, par-
tout où l’on cultive le pommier.
Division de l’entomologie du Ministe-

re fédéral de l'Agriculture étudie ce

à la consommation croissante de la
crème à la glace. Les exportations
des produits laitiers du Canada ont
beaucoup baissé, c’est parce que la
consommation au pays a augmenté et
qu'il s’est vendu aux Etats-Unis un
grand nombre de vaches laitières de
haue qualité. Il est à noter sous ce
rapport qu'il y avait environ 100,000
bonnes vaches laitières de moins au
Canada en 1928 qu'il n'y en avait
en 1927. Les laitiers canadiens se
rendent compte du danger économique
de la situation, et il se vend aujour-
d’hui moins de vaches laitières de
haute qualité.

 

Les petites patates comptent

Depuis que les petites patatesssont
reconnues dans les catégories officiel-
les de semence, et qu’elles jouissent
d’une faveur croissante dans le com-
merce d'exportation pour la semen-
ce, l'ancienne épithète “petites pata-
tes” prend une nouvelle signification.
La nouvelle catégorie pourvue par les
règlements du Ministère fédéral de
l’Agriculture est ‘“Semence certifiée
de pommes de terre de petite gros-

] seur’’, et le producteur pourra main-
tenant vendre une plus forte propor-
tion de sa récolte à prix maximum
comme semence certifiée, car les peti-
tes tubercules de 1 1-2 à 3 onces ré-
pondent aux exigences pour la semen-
ce certifiée. Ce nouveau règlement a
également un autre but : il aide a
prévenir et à supprimer les maladies
des pommes de terre. On ne peut ven-
dre aujourd’hui pour la semence que
de la semence certifiée de pommes
de terre.

 

Une bonne devise

“Un acre de luzerne pour chaque
vache” est une devise adoptée dans
de nombreux districts où l’on garde
des animaux et cete devise est forte-
ment appuyée par le Ministère fédéral
de l'Agriculture, avec quelques mo-
difications pour répondre aux exigen-
ces locales. La nécessité d'avoir une
provision suffisante de plantes fourra-
gères est devenue de plus en plus ap-
parente pendant les années 1928 et
1929, en raison de la mauvaise sai-
son et des faibles récoltes. En culti-
vant cette proportion de luzerne, de
trèfle ou de foin on aidera beaucoup à
combler les lacunes de la situation ac-
tuelle; on aura également un assole-
ment utile et avantageux pour mainte- fléau depuis sept ans; elle constate

qu’il est difficile à détruire, car ce |et pour prévenir et maîtriser les mau- |veau. C'est littéralement une école de

n’est qu’au bout d’une année ou plus:

que l'on s'aperçoit de la présence des la plantation de luzerne ou de trèfle [teur est un expert en aviculture, qui
larves, qui creusent des galeries dans
le bois. Les pics ou ‘“pique-hois”’ sont
des auxiliaires assez utiles. Il est bon
également d'amasser de la terre autour
des jeunes arbres dans les pépinières,

“ de mettre un grillage en fil de fer au-
tour de la base du tronc ; les pulvérisa-
tions arsénicales sont bonnes mais le
moyen le plus pratique et le plus effi-
cace est d'appliquer avec une brosse
à toutes les parties de l'arbre où l'on
voit les déchets de la saperde, un mé

lange d'huile de lin brute et de cyanu-
re de calcium."Dans les conditions du
Québec, ce mélange doit être appliqué
du 25 mai au 5 juin. Il n'abîme pas
les arbres.

 

La consommation du lait augmente

La consommation du lait par tête
a presque doublé au Canada en ces
huit dernières années. La Division de
l’industrie laitière et de la réfrigéra-
tion du Ministère fédéral de l’Agri-
culture attribue cette augmentation à
la demande croissante de lait frais et

nir la capacité de production du sol

vaises herbes. Faites sur cette échelle,

fournira non seulement un pâturage
suffisant, maislaissera un surplus pour
l'alimentation des autres animaux de
la ferme, et souvent un reliquat de
foin pour une mauvaise année.

 

Le chlorure envahit la ferme

La plupart des pertes de lait pro-
viennent du lait sûr, et les recherches
ont établi que la grande majorité des
bactéries qui pénètrent dans le lait
sur les fermes ordinaires, viennent des
lustensiles employés pour le transport
du lait. Les experts-en industrie laitiè-
re du Ministère fédéral de l'Agricul-
ture constatent que l'ébouillantage est
utile pour prévenir ces bactéries, mais
que très souvent il n’est pas bien fait.
Ils constatent également que les ingré-
dients chimiques du groupe du chlore
détruisent non seulement les bactéries
nuisibles, mais qu’ils ne donnent au-
cun goût au lait et qu’ils n'affectent
en rien la santé du consommateur. Les 

 

Maux De Tête
Dans la vie de plusieurs personnes,

l’excès de bile est la cause de beaucoup
de malaise, d’irritabilité et même de
souffrance.
Et l'excès de bile est le résultat

d’un dérangement du foie.
Le mal de tête est le symptôme

le plus familier. Viennent ensuite
les douleurs de l’estomac, le noncha-
lance, la perte de la volonté, la répu-
gnance au travail, le manque d’appétit,
l’irritabilité, la paresse cérébrale, la
langue chargée, le teint blême. Tels
sont les principaux signes de la tor-
peur du foie et de l'action paresseuse
des intestins.
La manière la plus rapide d’éveiller

le foie engourdi est de faire usage des
Pilules du Dr. Chase pour les Reins
et le Foie.
Pendant plus d’un demi-siècle ce

médicament a démontré son efficacité
exceptionnelle comme régularisateur
du foie, des reins et des intestins. Il a
fait maintenant ses preuves et il n’a
pas de rival pour le traitement de
‘état bilieux, de l'indigestion st des
autres symptômes résultant des dé-
rangements du foie.

Les Pilules
d*Dr.Chase
pourles reins et le foie
 

 

les plus utiles, spécialement pour la
stérilisation des tuyaux de caoutchouc
et des machines à traire. On se sert du
chloramide T à la ferme expérimenta-
le centrale. Disons, cependant, que
la stérilisation au chlore n’est utile que
lorsqu'elle est faite après un lavage
énergique.

 

Une école de formation pour les
poulets

L’étalage instructif canadien, qui
sera présenté au Congrès Mondial d'a
viculture dans le palais de Cristal à
Londres en juillet prochain, contien-
dra quelque chose de tout à fait nou-

formation pour les poulets. L'instruc-

a remporté un succès international

{

[

division, elle approuvait une motion

" lpagnes canadiennes.

LES UNITÉS SANITAIRES

RURALES

Il y a à peine quelques jours la

Chambre des Communes prenait une

décision des plus importantes. Sans

demandant au gouvernement de pren

dre en considération la subvention des

Unités Saniaires de Comté, en vue

d'apporter une plus ample protection

à la santé de la population des cam-

A première vue, la vaste étendue

d'un tel projet nous échappe, ainsi que

la haute importance du fait que la

Chambre des Communes, en approu-

vant la motion sans division a mis la

question de la santé nationale hors

des bornes du parti politique.

C’est une heureuse décision, car

elle permet à chaque Canadien de dis

cuter et de donner son appui sans ran

coeur et sans considérer son affiliation

politique à ce qui est probablement le

plus bel exemple delégislation sur l'hy

giène jamais entreprise dans toute

l’histoire du monde.
Car le projet des Unités Sanitai-

res de Comté, en fournissant des me-

sures de sanitation efficaces, quand il

sera mis en pratique par tout le Domi
nion, commeil le sera certainement un
jour, et commeil l’est déjà dans cer-
taines parties du Québec, de la Sas-

katchewan et de la Colombie Britan-
nique, conservera au Canada un grand

nombre de vies et une forte somme

d'argent qui aujourd’hui sont perdus

par notre faute à cause de l'antipathie

générale. Il n’y a aucun doute que

les générations à suivre se retourne-

ront vers notre présent système d'hygiè

ne rurale avec un sentiment d’horreur

et qu’ils nous accuseront de négligen-

ce quasi criminelle.
Au début de notre siècle, la cam-

pagne était plus salubre que la ville.
En effet, plusieurs de nos lecteurs

seront surpris d'apprendre qu’il n'en

est plus ainsi. Actuellement les statis-

tiques officielles prouvent que le fer-
mier a beaucoup moins de chances de

vivre à un âge avancé et d'avoir une
bonne santé que son cousin de la ville
La raison en est bien simple. La sancé

du citadin est scientifiquement sur-
veillée par des bureaux de santé mo-
dernes, tandis que l'agriculteur et le
villageois n’ont pas cet avantage à
cause de son coût dispendieux qui dé-
passe les moyens de la campagne et
du village.

Le projet des Uniés Sanitaires de
Comté, en fournissant des subsides fé
déraux et provinciaux pour les deux

GRANDE DECOUVERTE
L y a plus d'un derni siècle, il

I fût découvert que l’emulsifica-
tion rendait l’huile de foie de
morue facile à prendre et à di-
gérer. C'est l’adaptation de ce
principe à

L’EMULSION SCOTT
qui a rendu possible I e uni-
versel et la réalisationdes bien-
faits pour la santé de l’huile de
foie de morue.
Quand vous aurez besoin

d’huile de foie de morue,
vous constaterez que
l’Emualsion Scott vous
satisfera de façon com-
plète et agréable.
Scott & Bowne, Toronto, Ont,

 
 

de Comté en plein fonctionnement et
espère en avoir huit autres bientôt.
Examinons ce qui est arrivé dans le
Comté de Beauce après l'organisation
d’une semblable unité en 1925.

Au cours de l’année 1926 il y
eut 643 décès dans le district par
suite de causes générales. En 1928
tomba à 488, une différence de 156
De la même manière la mortalité in-
fantile tomba de 213 à 160; les dé-
cès dus à la tuberculause de 56 à 51
et les décès par suite de maladies con-
tagieuses de 86 à 28. Les statistiques
indiquant la réduction de la maladie
en générale ne sont pas encore à no-
tre disposition mais une étude du taux
des mortalités ne laisse aucun doute
sur la réduction des maladies.
Trois autres unités sanitaires ont été
établies après celle de la Beauce et
dans les trois cas des résultats aussi
favorables ont- été obtenus.

Une explication sur la méthode
suivie pour l'établissement et le fonc-
tionnement de ces unités sanitaires nous
est fournie par le Dr Alphonse Les-
sard directeur et par le Dr Emile Na
deau, assistant Directeur du ministè-
re provincial de l'hygiène de la pro-
vince de Québec.

Quel est le système des Unités Sa-

crétaire pour prendre soin du travail
du bureau qui est ordinairement placé
dans la ville la plus importante du
comté. Toute la population du comté
est ainsi soumise à une surveillance
constante de la part du personnel du
Comté est ainsi soumise à une surveil-
lance constante de la part du person-
nel. L'éducation des gens sur les ma-
tières d'hygiène est poursuivie d’une
façon intense. Une quantité considé-
rable de publicité se fait continuelle-
ment et pas une seule municipalité n’é
chappe aux soins du personnel de l'U-
nité. L'officier médical visite toutes
les paroisses, rencontre les autorités
civiles et religieuses, maintient des re-
lations cordiales avec les médecins lo
caux, donne des conférences publiques
s'entend avec les mères sur la néces-
sité de l'hygiène avant et après la nais
sance, avant l’âge de l’école; il visite
les écoles et il les surveille pour ob-
vier aux maladies contagieuses. Les
gardes malades examinent les écoliers
et réfèrent aux médecins de famille
ceux qui auraient quelques défauts;
elles donnent aux institutrices des ren
seignemens que celles ci enseignent à
leurs élèves; elles pénètrent jusque
dans le foyer pour faire comprendre
la nécessité de suivre les règles de la
propreté et de l'hygiène ; elles conseil-
lent les jeunes mères sur les soins à
donner à leurs bébés, etc etc. L'ins-
pecteur sanitaire fait observer par les
municipalités les lois de l'hygiène, sur-
veille l’eau potable, les égouts; voit à
l'application de la loi des maladies
contagieuses etc.

Le secrétaire fait le travail de bu-
reau et la correspondance; il répond
aux questions; il classe les informa-
tions et les statistiques il reçoit chose
importante, les certificats de baptême
de mariage et de décès qu’il envoie à
la division des statistiques après s’en
êre fait une copie.

La Bonne Reponse à chacume de ces
Questions est “NON”!

Un bas entortillé autour du cou
avant de se coucher peut-il empêcher
le mal de gorge?

Le gaz d'égout répand-il la mala-
die? nitaires de Comté que nous pratiquons

actuellement dans la province de Qué
bec? Il consiste dans l'établissement,
dans un comté ou dans deux comtés
voisins de moindre étendue, de ce que
nous pourrions appeler un bureau de!
santé en miniature, dont le personnel

nence, d'au moins deux gardes mala-
des détenant le diplôme d'hygiène

chargé de mettre en vigueur les rè-
glements d'hygiène et de renseigner tiers du coût de chaque unité, la mu-

nicipalité payant la roisième partie
reconnait le fait que la santé est un dans l'étalage de volailles de prix.

Ses élèves sont quelque soixante des
plus beaux poulets enregistrés et ins-
cris au Livre d'Or que l’on ait pu
trouver au Canada. Toutes les petites
imperfections de tenue, de regard ou
de style seront corrigées, et lorsque
le cours sera complété, les sujets se
rapprocheront autant de la perfec-
tion qu'il est possible de le faire. Au
congrès, ces oiseaux sauront comment
se tenir, comment agir ,et quelques-
uns d’entre eux sauront même chanter
leur cocorico au moment voulu.
 

10,000 piqures par la malle

parer les abeilles en paquets, il est

Ministère fédéral de
constatent que les
nent des résultats très satisfaisants au

l'Agriculture 
hypochlorites et chloramide T sontmoyen de l’emploi de paquets d’abeil-

  

Maintenant que l’on sait mieux pré-

possible d’expédier ces paquets par la
malle, et les experts en agriculture du

apiculteurs obtien-

bien national et que la vie des habi-
tants des campagnes vaut autant au

pays que celle des habitants des villes
En toute franchise, ce point

de vue est hautement justifiable tant
du côté pratique que du côté humani-
taire. Tous sans distinction de partis
politiques sont d'accord quele Canada
supportant une organisation sociale ca
pable de pourvoir aux besoins d'une
population deux fois plus considéra-
ble, a besoin d’une plus forte popu-
lation avant toute autre chose. Nous

sommes prêts à payer pour des immi-
grants de qualité supérieure. Cepen-
dant chaque année nous perdons des
milliers de citoyens, Canadiens par
naissance, plusieurs années avant leur
temps à cause de maladies qui peuvent
être entièrementéliminées. Car la diph
térie e la fièvre yphoide pour ne men
tionner que ces deux exemples, pour-
raient être enrayées au cours d’une
seule génération, En prenant des me-
sures efficaces d'hygiène publique
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Fabriqué à Berthierville, Qué

Gros :
Moyen :
Petit :

Distilleries :
Berthierville, Qué.

Gin 

es Champions
font leurs preuves/

Ces bons vieux de la vieille ! Leurs sports sont
sains et naturels comme le Gin Canadien

MelchersCroix d’Or la boisson qu’ils préfèrent.

., sous la surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS] GRANDEURS DE FLACONS:

40 onces $3.65
26 onces 2.55
10 onces 1.10

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distillateurs depuis 1898

Bureau-Chef 2
Montréal.
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nous pourrions sauver des centaines de
vies emportées annuellement par la
tuberculose,, les maladies de coeur,
les maladies des femmes et des en-
fants, la scarlatine et le cancer.

Québec a attaqué ce problème. Cet
te province a 17 Unités Sanitaires

 

les pour remplacer les colonies faibles
et en établir de nouvelles. Le paquet
d'abeilles est un cadre de bois recou-
vert de grillage et contenant générale-
ment deuxlivres d'abeilles en vie. Il y
a quelque cing mille abeilles par livre.
Il est possible maintenant de faire une
expédition par la poste, et si un paquet
d'abeilles s'ouvre en route, il en résul-
tera dix mille piqures.
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L'emploi d’engrais chimiques
augmente

L'emploi des engrais chimiques sur
les fermes caandiennes se répand de
plus en plus. Sur un total de 237,743
tonnes vendues au Canada en 1928,
d'après un rapport publié par le Mi-
nistère fédéral de l'Agriculture, 88
pour cent se composaient de | ingré-
dients bien connuset le reste, 99,928
tonnes, comprenait une proportion va-
riable de 42 engrais chimiques mélan-
gés. Le rapport démontre que plus de
90 pour cent de la demande d'engrais
chimiques a été remplie par les fabri-
cants canadiens.
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BEAUCE SPECIALTY CO.
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recherchons les immigrants et nous

les officiers municipaux, et d’un se-

LC ’ *

se compose d’un médecin en perma-

publique, d'un inspecteur sanitaire|

Est-ce bien de retarder, même une
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Un thé vert “de luxe”
pour un prix minime

"SALADA”
     )SAPON
(VERT)

“Tout frais des plantations’
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Un cataplasme tire-t-il le poison
d’une plaie?

Peut-on avoir la fièvre typhoide
autrement qu’en mangeant ou en bu-
vant les microbes venues des excré-
ments d’une personne qui a ou qui
porte cette maladie?

Mêmesi quelqu'un se sent en par-
faite santé doit-il omettre son exa-
men médical annuel?

Le poil de chien sur une morsure
empêche-—il la rage?

Une feuille de vigne dans votre
chapeau vous gardera-t-elle contre un
coup de soleil?

Est-ce prudent de diagnostiquer
vos maladies vous même et de vous
soigner avec des remèdes patents?

La peur du couteau devrait-elle
vous empêcher de vous soumettre aux
soins du chirurgien si vous pensez a-
voir un cancer?

Peut-on empêcrer le rhumatisme
en portant une bague de fer ou un
marron danssa poche?

Maintenant que la toxine antitoxi-
ne est perfectionnée est-il nécessaire
d'avoir un seul cas de diphtérie?

Avez vous besoin de laisser les
mouches et les moustiques se repro-
duire sur votre terrain?

Les consciencieux adversaires du
vaccin devraient-ils empêcher les au-
torités médicales et scolaires de vac-
ciner tous les enfants?

Est-ce vrai qu’un sac de poudre minute pour se procurer l'antitoxine
dans un cas de diphtérie?

La vaccination cause-t-elle la sy-
philis ?

Est-ce prudent d'exposer les en-
fants aux maladies contagieuses ordi-
naires pour qu’ils s'en débarrassent?
Un collier d’ambre empéchera-t-il

bébé d’avoir le croup?
Est-ce nécessaire de vider un con-

tenant en fer blanc aussitôt qu’il est
ouvert pour empêcher le contenu de
se gâter?

d'asaret pendu au cou peut empêcher
la contagion?

Connait-on un traitement pour la
rage autre que celui de Pasteur?

Peut-on découvrir dès le commen-
cement les maux de coeur, de reins et
des autres organes sans un soigneux
examen par le médecin?

La brosse à dents vaut-elle autant
pour empêcher les dents des enfants
de se carier qu’une nourriture con- venables?

Un pouding au caramel est l'un
des entremets les plus savoureux qui
existent. Les enfants s'en régalent et
l'on peut dire qu'il se fait tout seul.

En voici la recette:
Mettez une boite scellée de Lait

Eagle Brand Borden dans une bouil-
loire d’eau bouillante et laissez mijo-
ter deux heures et demie, en ayant
soin que l'eau bouillante ne s’épuise

 

pas Retirez la boite et refroidissez.
Enlevez le dessus de la boite, en cou
pant par le côté, non le dessus, afin
que le contenu s’enlève d’une pièce:
mettez sur un plat et garnissez d'a-
mandes hachées et de crème fouettée
Se sert aussi par tranches, garnies de
noix hachées et de crème fouettée oy
bien avec de la crème ordinaire, sans
sucre, avec ou sans garniture.

—

Douleurs dans le dos. G M. A.
Gellert de Stornoway, Sask., écrit:
‘Pendant longtemps j'ai ressenti des
douleurs dans le dos qui augmentaient
ou diminuaient par périodes. J'avais
employé différents remèdes et pilules
pour les reins sans pouvoir trouver de
soulagement. L'automne dernier les
douleurs devinrent si fortes qu'elles
m’empéchèrent de reposer la nuit.
C'est alors que j'eus l’idée d'essayer
le Novoro du Dr Pierre et ma bouteil
le n’était pas même finie que les dou-
leurs avaient disparu Je me porte main
tenant très bien.” Cette médecine vé-
gétale bien connue affecte salutaire-
ment les organes d'élimination: elle
facilite et régularise leur action et
augmente le flux urinaire. Ce n'est
pas un article de droguiste car le No-

 

 voro est seulement fourni par des a-
gents nommés par le Dr Peter Farh-
Iney et Sons Co
Livré exempt de douane au Canada.
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SAUTONS
TOUT DE SUITÉ
AYANT QUE PAPA

PRENNE TROP

À D'AVANCE

 

 
 

 

Arrêtez chez votre épicier pour
en commander une caisse,
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CORRIGEONS-NOUS!

A propos de chemins

  

Nos gens désignent sousle nom de

“chemins croches’ les chemins publics

établis sur la neige pour attelages de

front. Cette appellation doit être re-

jetée. Disons: chemin pour attelages
de front. .
Chemin de pied. i

Nes gens appellent chemins de pied
les chemins étroits pour les piétons.

C'est sentier qu’il faut dire.
Traverse

La traverse en France, c’est le che
min de traverse le chemin qui mène

plus directement que la grande route
au point où l'on veut arriver.

Chez-nous une traverse est un che-

min établi sur la glace qui recouvre

une rivière, un lac et allant d'une rive

3 l’autre. Ex: La traverse de Ver-
chères Ce terme de traverse nous sem

ble bien approprié.
Nos gens donnent, à tort, le nom

de traverses aux endroits où un che-
min une route, une rue, traverse une

voie ferrée, sans différence de niveau
C'est passage à niveau qu’il faut dire.

Rue
On demeure sur un boulevard, dans
ou sur une avenue, sur une place, mais
on demeure dans une rue. Demeurer

sur la rue, marcher sur la rue, fumer
sur la rue sont des façons de parler

mcorrectes. On marche dans la rue,

sur le trottoir ou sur la chaussée, et
lon fume dans la rue.
Carré
Carré se dit au Canada d’un square,

d'un jardin public au milieu d’une

place. Ex: Le carré Viger à Mont-
téal. En français un carré est une piè
ce de terre carrée, ou à peu près car-
rée. Ex: Un carré de légumes. À l’a-

vis de quelques philologues français
le terme canadien carré est préféra-
ble à square.

A propos de maisons d'habitation

Bloc.
Ce terme dont nous nous servons

pour désigner certaines constructions
est un anglicisme. I! faut dire pâté de
maisons, ilot, maisons collectives, im-
meuble ou maison de rapport, cons-
truction de grande dimension, maison
d'habitation selon le cas.
Bâtisse.

Bâtisse, n'est usité en France qu'en
parlant du gros oeuvre c'est-à-dire des
fondations, des murs et de la toiture
d'une construction. C’est donc à tort
que nous nous servons de ce terme
pour désigner un immeuble, un édifi-
ce, un bâtiment, une maison. Il faut
dire: L'Hôtel du gouvernement ou le
palais législatif et non les bâtisses du
parlement: les bâtiments de la ferme,
et non les bâtisses de la ferme; se
construire une belle maison et non se
construire une belle bâtisse.
Maison privée.
On donne chez nous le nom de mai

son privée à une maison d'habitation,
à une résidence somptueuse bourgeoi-
se ou modeste, par opposition àhôtel
garni, pension ou bureau. Ex: J'ai
loué une chambre dans une maison
privée c'est à dire chez un particulier
dans une maison d'habitation; —X
n'est pas au bureau: il est parti pour
sa maison privée c'est-à-dire pour sa
demeure, pour sa résidence.
Cottage

En français, cottage n’a qu'une ac-
ception: il signifie maison de campa-
gne de style rustique. C’est donc à tort
que nous employons ce terme isolée,
individuelle. .

Ces termes de maison isolée et de
maison individuelle sont aussi les équi-
valents de ce que les Anglais appel-
lent self-contained house.
Pension, maison de pension
En francais une pension est une mai-
son où on loge et nourrit pour de l'ar-
gent. C'est à tort que nous donnons
le nom de pension ou de maison de
pension à la maison où l'on nournt
seulement pour de l'argent. It faut
dire restaurant, établissement de trai-
teur etc Ex À la pension où je prends
mes repas on ne loue pas de chambres
chez les restaurateur, chez le traiteur,
chez les gens où je prends mes repas
on ne loue pas de chambres.

En France, une maison où on loge
et nourrit pour de l'argent“s'appelle
une pension tout court.
ension privée,

La pension où l'on est censé vivre
comme l’on vit en famille s'appelle en
France une pension bourgeoise une
pension de famille. C’est parler in-
correctement que de la désigner sous
le nom de pensions privée ou de mai-
sons de pension privée.
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Flat
Ce terme anglais s'emploie chez

nous pour désigner les appartements
ou logemens qui ont leurs planchers
au même niveau. En français il faut
dire plain-pied qui est un nom invaria-
ble ou appartement de plain-pied.
Bas.

Bas ne s'emploie pas absolument,
en français pour désigner l'étage infé-
rieur d’une maison, d’un immeuble. Il
faut dite rez-de chaussée, soubasse-
ment, bas de maison selon le cas.
Loyer

Le loyer c’est le prix convenu moy
ennant lequel le propriétaire d'un im-
meuble cède l'usage de cet immeuble
ou de partie de cet immeuble pour un
temps déterminé. Mais loyer n'a pas
le sens de logement. Ne disons donc
pas: Je me cherche un loyer de six
pièces; mais: Je me cherche un loge-
ment de six pièces.
Solage.

Ce terme n’est pas fsançais au sens
que nous lui donnons Il faut dire fon
dations ou fondement. Ex: Les fon-
dations de cette maison sont en béton
Toit français, comble français.

Nous donnons le nom de toit fran-
çais ou de comble français au toit et
au comble dont la partie inférieure est
en pente raide la partie supérieure
en pente plus douce. En France, on
les appelle toit ou comble brisé, toit
ou comble coupé, toit ou comble en
mansarde toit ou comble à la Mansart
Renvoi d'eau

La corniche extérieure d’une mai-
son formantsaillie pour faire égoutter
la pluie à distance le long des murs
prend aussi chez nous le nom de ren-
voi d'eau. C’est larmier qu’il faut dire

Nous donnons aussi le nom de ren-
voi d'eau à la partie du bas d’unecroi
sée, du seuil d’une porte qui renvoie
au dehors l'eau de la pluie. Cela s’ap-
pelle en français jet d’eau.

De même c'est évier, égout ou
tuyau d'égout, non pas renvoi d'eau,
qu'il faut dire pour désigner le con-
duit qui amène les eaux sales d’une
maison au canal d’égout.
Récollet
Le tuyau coudé qui surmonte une che
minée et tourne sur un pivot de façon
que la fumée soit dans la direction du
vent s'appelle chez nous un récollet.
C'est gueule de loup ou tourne vent
qu’il faut dire.

 

LA MAISON PATERNELLE

 

Cette maison est en location, de-
mandait d’une voix tremblante une
femme en cheveux blancs qui avait
remué le bouton électrique de cette
porte dont elle ne reconnait plus la
couleur criante?

Sur une réponse affirmative, elle
relève les pans de son courage abattu
impose silence à son coeur qui bat u-
ne mesure désordonnée, puis ayant lon
guement respiré l'air comme pour un
effort, un devoir qu'il faille accom-
plir.

Elle s’avance vers l'escalier, pose
sa main gantée sur la rampe. “Est-ce|
ici que se posait la tienne, grand’mère
quand revenant de l'office divin grand
père te soutenait de son bras robuste.

Une larme, buée de l'âme, frappe
à la porte de la paupière; elle voulait |
rouler pour humer encore, le souve-
nir des disparus, s

Mais la femme a cheveux blancs
ferme le passage: “Non! petite lar-)

 

me! Ta vue affecterait ces étrangers
qui s’en riraient peut-être!
—Vous pouvez constater, mada-

me, que les salons sont spacieux?. . .
Et la femme pense: ‘La même ta-

pisserie, grand Dieu!...
—Bien éclairésl...
—C’est de celui-ci, d’angle, qu'el

le vit partir son père défunt!..
—Au fond, c’est la bibliothèque,

très vaste, garnie d’armoires très com
modes. . .
—Elle sait bien, la vieille visiteu-

se.
maintenant sous le couvercle de malles
aux fonds brisés.
—Voyez encore la salle à manger

immense pour les demeures de nos
jours.

Et la vieille vaisselle bleue qui
n’est plus dans le vaissellier ancien.

Une seconde larme heurte comme
pour demander permission d’exa.. .

Mais on la lui refuse: ‘Il n’est
pas l’heure! Non!...

Nous avons aussi la cuisine en ar-
rière avec la buanderie. .. une cham-
bre de domestique.

Les autres sont au second! . .
désirez-vous les voir?. . .

Sans attendre la réponse, la mai-
tresse de céans prend l'escalier qu’el-
le monte tout d'un trait comme un
assoiffé vide son verre.

Mais la femme aux cheveux blancs
montera-t-elle à son tour.

Montera-elle?. .. Accomplira el-
le jusqu’au bout le pélerinage entre-
pris?... Boira-t-elle jusqu’à la lie,
cette coupe d'amertume qu'elle s'est
volontairement imposée.

Vous montez, madame, fait la pe-
tite voix flûtée où l'on sent un peu
la hâte de la tache terminée?. . .

Et le pied lourd la poitrine oppres
sée, elle gravit les degrés qui la condui
sent à la chambre d’où tant des siens
ont quitté la vie: aieuls vénérés! frè-
re aimé! père foudroyé par la nouvel-
le d’une catastrophe financière où crou
lait toute sa fortune. ...

Reverrait-elle cette chambre aux si
pénibles souvenirs. : .

C'est ici sa chambrette de jeune
fille heureuse; l‘alcôve où le grand
père prenait son repos de chaque
jour...

°

elle dont les livres étouffent!

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

Comme si la jeune femme avait eu
l’intuition des douloureux tableaux qui
passaient devant l'esprit de son inter
llocurice, elle retient les mots... et
c’est entr’elles un silence presque re-
ligieux. .. lugubre! tombal... jus-
qu’au moment où la visiteuse repre-
inant en inverse, le chemin parcouru
:dit, infiniment lasse, le mot de tou-
ites les gratitudes: ‘Merci’.
(
| Elle est redescendue et la rue I'é-
tourdit du brouhaha accoutumé des
heures de grand trafic: le tramway
frappant le gong afin que le piéton
se gare, les longues filées d'autos
‘pressés de reprendre la grande vitesse
ide pauvres hères de chevaux attelés
aux voitures de neige

Des enfants sortant de l’école toute
proche posent une note joviale à cette
cohue sérieuse: ils crient se bouscu-
lent, s’interpellent à voix formidable.

Et la femme aux cheveux blancs
songe: —Ils seront heureux tant qu’ils
auront pour refuge la maison pater-
nelle... la vieille maison...

Vieilles choses de nos vieux aimés,
comme yous tenez profondément aux
fibres de nos élus, de nos âmes puis-
que haut nous souffrons de vous sa-
voir en possession d'étrangers qui ne
sauraien avoir pour nous l'attachement
que seule produit une succession de gé
nérations.

C'était un deux février ponctué
d'un froid intense, et la planchette s’é-
talait blanche et bien en vue: Mai-
son à louer... .

C. D.

 

 

PAUL ADAM ET LE

 

L’inventeur du Vers Libre, Gusta-
ve KAHNl'un des deux chefs de l'E
cole Symboliste et le seul qui lui soit
resté fidèle ‘Jean MOREAS ayant
évolué’, consacre un très inéressant
article à ce mouvementlittéraire dans
le dernier numéro d’A. B. C. Artisti- que et Littéraire 12 rue Lincoln Pa-
ris.

 

 
La gravure ci-dessus fait voir l’ar-

rière du gigantesque hôtel
“Royal York”, que le Pacifique
Canadien a fait construire l'an
dernier à Toronto et auquelil doit
déjà, faute d'espace suffisant, sjou-
ter une nouvelle aile de 160 cham-
bres. Les travaux sont passable-
ment avancés, comme on peut le  
Nouvelle aile au “Royal York’

 
voir loi.
effet au centre de la façade arrière
et la structure métallique est déjà
terminée. Avec cette addition, le
nombre de chambres du “Royal

Cette aile s’ajoute en

York’ est porté à 1164. L'aile
pourra être occupée vers le mois de
juin. € It

 

Nouvel embranchement du C.N.R.

SYMBOLISME

 

 

 

Il éablit que le grand romancier
Paul ADAM fut à ses débuts l’un
des tenants du symbolisme et il donne
sur lui les détails peu connus qui sui-
vent:

“.… C’est alors que MOREAS
et ADAM qui parallèlement à La-
forgue et à moi, poursuivaient leurs
travaux vers ce que nous appelions
l’ajeunissement et le renforcement de
la langue, obtinrent du FIGARO la
publication d’un manifeste ‘où MO-
REAS se posait en chef d'école” ad-
mettaient notre étiquette de symbolis-
me, la confisquaient et promettaient
pour l’avenir monts et merveilles.

**...Ce ne fut point précisément
celles qu’ils annonçaient qu’ils réali-
sèrent. Mais ils en créèrent d’autres.
“Paul ADAM commençait de

mener la vie héroïque de l'écrivain
qui n'attend des ressources que de sa
plume. Une qualité de style pictural
une infatigable puissance de travail,
un tempérament d'historien en même
temps qu’un sens très à vif du mé-
canisme de la vie moderne et du ma-
chinisme lui créaient une vibrante per-
sonnalité. C'était un enregistreur de
premier ordre.”

Le même numéro d’A. B. C. Ar-
tistique et Littéraire contient la Gra-
vure sur bois à l’Ecole Estienne par
Edmond Rocher, Pierre Legrain, re-
lieur par Chs Fegdal, une intéressan-
te Monographie de I'Orientalisme Su
reda par Pierre MORNAND,un ar
ticle technique de A. Raynolt sur le
paysage, véritable initiation à l’Art
de la Peinture à l’Huile, le Courrier
des Arts de Charles Kunstler, le Cour
rier des Lettres de Gaston Picard etc

Ce superbe numéro est en vente

partout au prix de 5 francs

POURPREVENR
LES ACCIDENTS

 

La statistique démontre que cin-
quante pour cent des personnes qui
ont été tuées dans des accidents d’au-
tomobile en 1929, au Canada comme
aux Etats-Unis, étaient des piétons.
Et un tiers des victimes étaient des
enfants âgés de moins de quinze ans,
À cause du grand nombre d’en-

fants tués chaque année aux Etats-
Unis, on a inauguré au commence-
ment de 1929 dans ce pays, une cam-
pagne destinée a prévenir un grand
nombre d'accidents. Cette campagne
d'éducation a été instituée dansles éco

[les de vingt-quatre des plus grandes
villes américaines. Le travail a été
maintenu oute l’année avec le résultat
qu’à la fin de 1929 on a causé une
diminution considérable dans le nom-
bre de sinistres dans les vingt-quatre
villes en question, pendant que dans
les autres villes on a enregistré une
augmentation alarmante.

Parlant des facteurs qui ont contri-
bué à opérer une diminution du chif-
fre des victimes de l’auto, la Metro-
politan Life dit:

“Une étude du relevé qui a été fait
dans les écoles des vingt-quatre villes
où la campagne d'éducation a été
poursuivie, nous a permis de constater
l'excellence de la méthode employée.

“Afin de mettre les enfants en
garde contre les accidents d'auto, on
leur enseigne d'une façon générale la
prudence. On les engage ‘à être tou-
jours sur le qui-vive et à ne jamais
prendre de risques d'accidents sous le
prétexte de sauver du temps. On leur
explique d’une façon pratique les si-
gnaux qui gouvernent le artfic dans
les rues, et l’on poursuit cet enseigne-
ment jusqu’à ce que les signaux soient
parfaiement compris et interprétés par
tous les enfants.

“Et afin d’éveiller l'intérêt des en-
fants, on les nomme membres du ser-
vice junior du trafic, ce qui leur fait prendre leur rôle très au sérieux.

 

L’ENCHANTEUR

DE LA FORÊT

Telle est !a charmante légende

PAGE SEPT

LA SANTÉ AU CANADA
———

La siuation relative à la santé au
Canada été plus avantageuse pendant
les mois de janvier et février de cette
lannée que pendant la période corres-

américaine que nous raconte ‘“La Ru- !Pondante de 1929. Cette constatation
che Ecolière” du ler avril. On y
trouvera aussi dans la ‘Page des pe-
tits” La merveilleuse histoire de la
belle Rosalyne et du vaillant Lionel
et dans “Les belles hisoires de par-
tout” la fin de la légende Le vaisseau
fantome; ainsi qu’un nouvel épisode
du roman canadien Les Chercheurs
d'or. Dans ‘À travers le monde”, le
Juif Errant nous raconte une excur-!
sion au pays des ours blancs. Ajoutez
les chroniques ordinaires : Coin des
avant-gardes scolaires, un nouveau
chapitre de l’histoire de la race fran-
çaise en Amérique, une belle fable il-
lustrée de La Fontaine, l'intéressant
courrier de Reine-Abeille, la page
des concours et la page des jeux d’es-
pnt.

Paraissant tous les quinze jour, à
32 pages illustrées en deux couleurs,
aucune revue pour la jeunesse n'offre
à la fois le bel aspect, la variété et
l’intérêt de La Ruche Ecolière; elle
devrait pénétrer dans tous les foyers
canadiens.

Abonnement : un an $1.00: en-
voyez cinq sous en timbre poste pour
un numéro spécimen.

Adressez :

LA REVUE ECOLIERE

36, ave Sterling, Montréal.

 

“L’organisation appelée *‘Public
Safety” a fait également des recom-
mandations dont voici les plus impor-
tantes : augmenter le nombre de si-
gnaux et de lumières dans les rues;
augmenter le nombre des phares de
sureté et des arrêts à certains points.”

En 1909, le nombre de personnes
qui ont été tuées aux Etats-Unis dans
des accidents d'auto, a été de 31,-
400, dont un tiers étaient des enfants.

a été faite parmi les centaines de mil-
le assurés dans l’Industrielle de la Me
tropolitan Life, qui forme une base de
calcul logique pour établir le status
de la santé publique dans tout le pays.
Les deux maladies qui ont le plus
contribué à grossir la moyenne de la
mortalité sont la rougeole et la coque-
luche. Il y a eu également légère aug-
mentation dans la moyenne de la mor-
talité dans le cas du cancer et des ac-
cidents d'auto.

Pendant la même période, il y a eu
notable diminution dans la moyenne
des décès causés par la fièvre typhoi-
de, la diphtérie, les maladies organi-
ques du coeur, la pneumonie et la
'néphrite chronique.

 

Il empêchela gorge ulcérée. —Au
premier symptôme du mal de gorge
et l'inflammation prenez une cuillerée
à thé de l’Huile Electrique du Dr
Thomas. Ajoutez-y un peu de sucre
pour pouvoir l’avaler. Cela soulage-
ra l’irritation et empêchera l’ulcéra-
tion et l'enfle qui sont si douloureux.
Ceux qui sont périodiquement sujets
à l’exzéma se sont aussi prémunis con-
tre ses attaques.
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“Merci Pour La Promenade,” dit la petite.
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“NJE peux-tu marcher seule?” de-
manda le géant grogron.

 *Ne vous en déplaise, bon géant,
c'est trop loin,” pleurnicha la petite.

“Combien péses-tu?’’ interrogea le
géant toujours bougon,

‘Trente tonnes,” cria lz petite en
s'enflant comme la grenouille de la
fable.
Le géant rit si fort qu'il trembia du

chasse-pierre à l'extrémité du tender.
Sans la honte qui la retenait la petite
locomotive se serait volontiers enfuie en
passant sous les roues du géant ‘“6100.””
Toutefois, celui-ci est de nature obli-
geante et il demanda:
“Od vas-tu commeça, petite ?”"
“A Beauharnois.”
#C’est bon, monte.”

   

  

 

 

 
“Venez les amies,” cria joyeusement| trois ou quatreà la fois, mais j'ai d'autre

la petite en montant sur l’une des plate-
formes en arrière du géant.
“Eh! Qu'est-ce qui se passe?" rugit

le géant.
‘Monsieur le géant, nous sommes

quatorze qui voyageons de compagnie,"
dit la petite d'un ton conciliant.
“De compagnie! Pas avec moi tou-

jours,” cit le géant. ‘‘J'en prendrai

travail à faire que de promener une
bande de petites locomotives, J'amène-
rai les autres aux prochains voyages.”
Et c’est ainsi que quatorze petites

locomotives-—des petites locomotives
pesant 60,C00 livres chacune—con-
struites à la Canadian Locomotive
Works, à Kingston, Ontario, furent

Beauharnois où elles seront employées
à la construction du Canal de la
Beauharnois Light, Heat & Power
Company. Ces petites locomotives
qui chauffent au mazout, sans avoir la
puissance des locomotives du type
“6100” qui pèsent 329 tonnes, sont
très fortes et très utiles pour les gros
travaux auxquels elles seront employ-

fexpédiées par le Canadien National à | ées.

VASTE PROGRAMME DE TRAVAUX DU C.P.R.
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Bur cette carte

deux groupes de

roduit en abondance les
© broussailles del'été dernier, der, des terres prêtes à ôtre

I partiront le 10 avrilprochain, par le

520 rue Richmond, 
 

lie. Durantle vo: ces
[ontréal ot

veaux colons seront l’objet de

paroisses françaises, celui deSt. W
embranchement, d'une longueur de 128 milles, passera

grains et les légumes. On

ut indiquée la ligne nouvelle que lo Chemin de fer National du Cunada cat à construire entre

C'est l’un

en Seskatahowan, et cœlui de Bonnyville, en Alberta.
travers une région, riche en gibice et en poimon, dontle soi :

trouve ausside -
: e oe des endroits

CanadienNational, pour visiter l’Ouest >
seront pooympagnés per M. l'abbé Georges

per M.J. E. , agent général du Canadien

Cet,

naturellesatdepuis Jeu foux |
visiterontles tnequit

de s’y 6te-'
Bilodeau, risuioà nnaire-colonisatenr.

National.
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e Pacifique Canadien a annoncé
L récemment le formidable pro-

gramme de construction qu'il a
élaboré pour l'année courante, pro-
gramme qui touche à peu près toutes
es branches de son service et qui
occasionners une dépense de $50,-
000,060. Les directeurs de cette
puissante compagnie, en autorisant
e tels déboursés, donnent une belle
reuve de confiance dans l'avenir du

°

La oonstruction du matériel rou-
lant coûtera $14,442,730. Ceci com-
prendra 10 wagons à bagages et mes-
sageriea, 7 wagons-fumoir, 13 wagons- Dans l'Ouest les:nou-.

de la pert de leurs compatriotes déjà établis B-bas. oo!
compartiments, 14 wagons-salons, 3

2 wagons à chambrettes, deux
wagonnettes électriques, 250 wagons
à charbon, 250 wagons réfrigérateurs
et 50 wagons à minerai, ainsi que la
transformation d’un certain nombre
de wagons actuels. Tout ce matériel
sera construit dans des usines cana-
diennes, par des ouvriers canadiens
et avec des matériaux canadiens
autant que possible.

Des améliorations et extensions au
service des télégraphes entralneront
une dépense de plus de $3,000,000.

Le programme prévoit aussi Ja
dépense de $3,500, pourle service
des hôtels. Dans cette somme sont
compris une aile de 160 chambres à wagons à courriers et mossagerics, l'hôtel “Royal York”, un chalet de  

paquebot de 40,000 tonnes du Pacifique Canadien, actuellement en construction. Au centre: M. BE. W. Beatty,
Toronto, auquel on ajoute une aile de 160 chambres. En bas, A droite: Locomotive du C.P.R. de la eério 2800, la plus puissante

golf à l’hôtel- de Banff, des locaux
ur le personnel à l'hôtel du lao
uise et divers travaux à l'hôtel

‘Empress’’ de Victoria, au “Royal
Alexandra” de Winnipeg, eto.

La partie du programme se rap-
portant à la construction de nou-
velles lignes et améliorations au
réseau ns l'Ouest, prévoit une
dépense de $10,000,000. Ceci cou-
vrira les frais entraînés par la cons-
truction- de’ plusieurs embranche-
ments, le posage de rails de 100
livres, le ballastage en roc concassé,
la construction de gares, le forage de.
tunnels, etc. @ |

Dans l'Est du , Ia compagnie
dépensera $7,500,000 en diverses

Ww. ent du

améliorations à son réseau. C'est
ainsi que de nouvelles voies de sta-
tionnement et de nouvelles plate-
formes de débarquement seront
construites à la gare Windsor de
Montréal et que des travaux d'agran-
dissement seront effectués à la
du Palais de Québec, ainsi que
les cours à wagôns àhaut niveau de
Toronto.

11 est intéressant de signaler que
cette. somme de- $50,000,000 ne
comprend pas lea frais ordinaires
d'entretien du réseau, lesquels pour
1930, se chiffreront A $9,250,000, ni
les déboursés considérables occa-
sionnés par la construction des

sur les chantiers. ‘ paquebots océaniques actuellement
€
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Les Dames sont cordialement invitées,
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Robes Elégantes, Costumes chics et;
Manteaux nouveaux exposés chez. ,

Geo. E. Fournier |
Montmagny. ;

Mme Donat Lacoursiére est en!
promenade pour quelques temps a
Plessisville, chez des parents.

M. Jos Coulombe, de Québec é-
tait de passage en notre ville, samedi |
dernier.

Milles Simonne et Cécile Lacroix,
de St Charles, étaient ces jours der-
miers en visite chez leur frère M A.
Lacroix.

"M. Mme G. Thivierge, de Chica-
go sont en promenade pour quelque
temps chez leur beau frère M. H
Bélanger et autres parents.

Funérailles de Mme Ph. Boulet.
Mercredi le 2 avril avaient lieu dans
‘église de Montmagny, les funérail-

les de Dame Ph. Boulet, décédée le
30 mars à l’âge de 72 ans après
quelques semaines de maladie.

Portait la croix: M. Albert Bou-
let. Les porteurs du corps étaient: M
M. Alphonse, J. Romuald, Octave
et Ph. Boulet tous cousins de la dé-
funte.

Conduisaient le deuil: M. Philias
Boulet, époux de la défunte, ses fils
MM. J. Noel, Joseph, Ernest, Ar:
thur Emile et Donat Boulet MM W
Boulet, Ernest et Arm Boulet, G.
Boulanger G. Boulanger, Henri Nor
mand, Chs Minville, Paul Mercier.
C. Corriveau, Em. Proulx, Jos Bou
lanver, Cl. Coulombe M. Coulombe,
Th. Gaumond, Joseph Gaudreau J.
Gaudreau 3 Godf. Frs Boulet, Art
Boulet, Alph. Boutin, A. Deroy, S
Garant. O. Lacombe Ernest Morin,
Ernest Blanchet, À Bernier, Am. Ni
cole, À. Lislois, E. Gaumond, Omer
Gaudreau Eug. Gaumond L. Gau-
mond Paul Mathurin, Edmond Ber-
nier, Ls P. Boulanger, R. Fradette
et une foule d’autres dont les noms
nous échappent.

Nos sympathies à la famille.
Offrandes de messes: M. Ph Bou

let père, MM. Mmes Ph. Boulet,
Montréal, Jos Normand, Montréal,
Paul Mercier P. Arthur Boulet, P
Noel Boulet, Joseph Boulet MM. À
Boulet Ernest et Donat Boulet.

Bouquets spirituels: Mme Vve C.
Minville, Montréal, M. G. Minville,
Montréal Familles Eu Boulet, Mont-
réal, Emile Wilf. Ernest Boulet, À.
Coulombe, fils A. Boutin, Ovide
Gaumond, A. Robin Mme Ls Thi-
bault.

Cartes de sympathies: Familles
A. Boulet Ph. Boulet, Am. Langlois
Godfroid J. Romuald Frs. Boulet,
fils, G. Boulanger Ad. Caron Th.
Gaumond, Joseph Boulanger, S Cou-
lombe, Chs Minville, E. Proulx, Jos
Montminy Arthur Boulanger, Jos.
Cloutier, J. Boulet, fils d’Albert S.
Garant, Cl. Coulombe, Nap. Bélan-
ger, Magloire Coulombe J. Coulom-
be J. Gaudreau fils Eug Boulet,
Montréal, A. Caron, G. Montminy,
E. Morin A. Pelletier Am. Nicol,
Candide Corriveau, Ls Boulanger,
fils E Gaumond, Hon. Mercier, M
Gaudreau, Henri Normand Ths La-
combe, G. Boulanger, J. Bernier im
primeur, E. Cloutier, M. Gaumond,
J. Gaumond forgeron. Omer Morin
Salomon Sab W. Morin, E. Bernier’
Emile Deladurantaye, G.. Proulx, Cl
Gaudreau, E. Gaumond, N. Mathu-
rin A. Cloutier, Albert Godin Nap
Fournier, rentier, Dame E Gaumond
: Croussette Miles Lucie, Judith,
arie Aline Boulet, Marie Gau-

mond Amarilda Minville, Québec,
L. Boulet, Marie Paule Larcher, Ir
et Rosanne Bouffard Gabrielle et
Rose Annette Morin, . Jeanne Lau-
rendeau, Jearinette Gaumpnd, Mmes
A. Boulet, G. Montminy, Ths Min-
ville Ph Cloutier, Ferd Rochefort,
Che: Minville Montréal Alfred Dutil,

Mme E. Proulx, MM. Gérard Bou
let, Eug Gaumond, Léger Lauren-
deau, L. Proulx, E. Rochefort G.
Minville Montréal Paul Fradette, E
Blanchette G. H. Gaumond, Laurent
et Léo Gaumond, Jos Gaudreau à
Godfroid, J. Laurendeau.

POUR VOS PLACEMENTS
D'AVRIL + :

"x-500.00 Ville de,Montma-
gaySp.e Ua=
-. > 1 x $500.00-Syndicts -de  Mont-
mägny 5 t-2 p. e#"< -—- .

8 x $100.00Ville de Lëvis'5 p c
: 3 à $500,000 Chemin de Fer,
Lac'St Jean6 p. c.

Zx 8500.00 Hôpital du St'Sa-|
crement5. f-2 p. c.

- 8x $100.00 Hôpital St Luc 5 p

« 2'x $500.00 Hôpital Ste Jeanne
‘{nSrailles. ont eu

1 x $1000.00 Beaupré 51-4 p c
1 x $500.00 Soeursde la Cha-

rité de Québec 5 p. ¢.
I x $100.00 Ville de Québec 5

1-2 p. c. .
Geo. E. Fournier

Rue de la gare Montmagny.

Nos sincères sympathies à M. et
Mme J. R. Mercier qui ont eu la dou
leur de perdre leur fils Joseph René,
décédé le 2 avril à l’âge de 9 mois,
et dont l’inhumation a eu lieu le 4
courant. 0

/ 3

Pas de jolie toilette sans fourrure.
Chic parure de martre de roche et

Renards argentés. Fitch, Kolinsky,
etc.

Geo, E. Fournier
Montmagny.

Le 7 avril a été baptisé Joseph,
Arthur Marcel, fils de M. Mme N.
Boulanger née Yvonne Fournier. Par
rain et marraine: M. Mme A. Bou-
langer, oncle et tante de l'enfant

Le même jour, a aussi été baptisé
Joseph Amédée Jean Paulenfant de
M. Roméo Caron et de DameIrène
Gaumond. Parrain M: R. Caron,
marraine: Mme Délia Gagné.

M. René Paré avocat, était de
passage à Québec mardi où ilest al-
lé plaider en Cours Supérieure

La famille Philias Boulet remer-
cie par la voix du journal tous ceux
qui lui ont témoigné des marques de
sympathies à l’occasion de la mort
de Mme Boulet.

INDISCRETION:
Vous pourrez et vous devrez la

commettre à votre tour, ami lecteur.

Dites donc à vos proches et con-
naissances que les orphelins et orphe-
lines de l'Hospice de Montmagny
préparent actuellement une très jolie
séance récréative qui sera donnée à
la salle des Crevaliers de Colomb,
dans la dernière semaine d'avril. Ce
sera un vrai régal de les entendreet
un repos pour les yeux et le coeur de
les voir évoluer sur la scène. Ils sont
si touchants ces chers .petits.

Le plan de la salle sera déposé
sous peu. Et alors, comme toujours,
vous serez généreux.

Maisons à vendre ou à Louer.
J'ai plusieurs maisons à vendre ou

à louer, dans différents quartiers de
la ville.

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare

Montmagny

Mme Léon Côté, accompagnée de
sa jeune fille, Fernande, s’est rendue
à Ste Anne de la Pocatière, matdi
voir son fils Rolland, étudiant au
collège.

M. Mme Arthur Laflamme et
leur fillette, de Montréal, sont venus
passer une quinzaine chez leur père
M. Edmond Laflamme et autres pa-
rents. } 4\

M. Gérard Boulet, de Montréal,
est en promenade pour quelques jours
chez son père M. A. Boulet, march.

Mme William Gamache, de Qué-

; DECES Cer
‘Nous: avons appris avec le plus

profond regret le décès de madame
Ls Boulanger, née M Blanche Ber-
natchez, survenu le 8 avril à l’âge
de 30 ans. Ses funérailles, auxquel-
les assistaient une foule nombreuse de
parents et d'amis, ont eu lieu vendre-
di à 9 hres. Nous en donnerons un

! compte rendu dans” notre prochain
numéro. . - a.
“ Nous prions M. Boulanger et les
autres membres de la famille d'agréer
l'expression de nos sincères éôndoléan
jces. a. ‘

chez M. J. N. R. Lespérance.

Services anniversaires. +
Mercredi à 8 hres -a. été -chanté le

service anniversaire de feu Mlle J.
Aimée Coulombe.

Jeudi, à 8 hres a aussi été chanté
celui de feu Mlle Jeannette Gendron.

“HEMSTICH”
Commandes par la malle retpur-

nées, protiptement C; O. D.ou en-
voyez le paiement en même temps
que votre ouvrage chez:

ERNESTINE COTE
Montmagny.

Chabot, à l’âge de 48ans. Ses fu-
lieu samedi le 5

coûrant, au milieu d’uñe nombreuse d'Ar: 5 1-4 p. c. “sistance de parents et amis.
- de «

bec, était, cette semaine, en visite |

décédé le 2 avril à

- Le 2avril, est. décedée Dame E.
<sendron, épouse de M. - Magloire

 SAINT-ONÉSIME

inDimanche le 23 mars est décédé
laprès quelques semaines de maladie,
‘M. Henri Lemieuxâgé de 86 ans.
Ses imposantes funérailles eurent lieu
le 26 au-milieu d’une assistance nom-
breuse de parents et d’amis, venus ren
dre au cher disparu un dernier hom-
mage d'estime et de regret. La levée
du corps fut faite à la demeure du
défunt par M. le curé qui chanta
aussi le service assisté de MM. les
abbés A. Desjardins et O. Boulan-
ger, comme diacre et sous diacre, M
M. les abbés A. Fortin et A. Proulx
célébraient aux autels latéraux.

Portaient le rocps MM. Frs, Au
guste, Paul Joseph, ctave et Ludger
Lemieux, tous fils du défunt ainsi que
M. Henri Lemieux fils qui portait la
croix. Le regretté défunt laisse pour
le pleurer son épouse et 11 enfants.

Conduisaient le deuil: ses 9 fils
MM. Henri, fils de Cookshire, Au-
guste et Paul de Montréal, Michel
de la Riv du Loup, Octave de Ste
Anne, Frs, Joseph, Ludger, Philippe
de cette paroisse et ses deux filles,
Mme E. Jean et Mme J. Lemieux,
de Ste Anne; M. Mme G. Dubé de
Ste Anne, petits enfants, M. Mme
O. St Laurent de St Pacôme cousin,
Dr 1. Pageau de Ste Anne, Notaire
T. A. Dupuis de Ste Anne, M. et
me Noel Gagnon de Ste Louise, M
M. Michel et Grégoire Tremblay de
Ste Anne et plusieurs autres dont les
noms nous échappent. Plusieurs té-
moignages de sympathies et bouquets
spirituels ont été envoyés à la famille
à laquelle nous offrons nos plus sin-
cères condoléances.

M. Ls Lavoie du Lac St Pacôme,
a acquis la propriété de M. Paul St
Laurent, et il est déjà résidant en no-
tre paroisse.

M. Emile Dubé, est venu prendre
possession, ces jours ci de la proprié-
té achetée de M. J. ©. Boucher 5e
rang.
Mme Vve B. Ouellet, a fait un

encan mardi, et après avoir réglé ses
affaires elle ira demeurer à St Pacô-
me chez son pèreM: T. Milliard.

Mlle Juliette Pelletier, de Ste An
ne était chez sa soeur Mme Jos Dion
ne, ces jours derniers.

sui “

for +

Dimanche, le 6 avril, un groupe
de parents et amis se donnaient ren-
dez-vous à l’érablière de M. Elisée
Gamache, pour se délecter de la bon
ne tire canadienne. La plus franche
gaité régna pendant les quelques heu-
res passées à la cabane. La tempé-
rature idéale de ce jour contribua à
rendre la fête plus agréable encore.

Parmi les invités, on remarquait:
M. Elisée Gamache, fabricant, M.
Mme Jos Ménard de l’Anse a Gilles,
M. Mme Am. Caron et leur fils
Alcide, Mlle Laura Thibault, MM.
Rosaire Moreau, A. Gamache, G.
Thibaul, L. G. Kirouac, Mlles Adè-
le Gamache Léda Caron Ang. Thi-
baul, Alice Gamache, Marcel Ca-
ron.

Nos sincères remerciemens à M.
et Mme Gamache pour leur cordia-
le réception de laquelle nous garde-
rons longtemps le meilleur souvenir.

 

D'Après mon opinion, le plus
beau paysage de la province de Qué-
bec, est bien ce petit coin de terre si-
tué entre St Cyrille et l'Islet, qu’on
appelle St Eugène. Permettez-moi de
le vanter un peu, puisqu’il m'est si
chet!'tant par ses beautés que par ses
osuvenirs.

Cet endroit est très fréquenté au
cours du printemps. C’est d'ailleurs
le lieu rêvé par plusieurs pendant la
saison du sucre. Mais moi, je l'aime
surtout parce qu’on y goûte la fran-
chegaieté et la cordiale hospitalité
qui caractérisent si bien l'habitant de
chez nous.

“Une qui aime l'érablière.”
.

 

SAINT-PIERRE

“M. Mme Lucien Beaumont, née
‘|LaureLétourneau, font part à leurs

parents et amis de la naissance d'une
fille baptisée le 3 avril. Parrain et
marraine: M. Mme Jean Létourneau,
cousin et cousine de l'enfant. Porteu-
se: Mme Ph. Létourneau. Nos félici-
tations.

M. Paul Arthur Morin est parti
pour St Georges de Beauce,où il pas
sera une huitaine en visite chez des
amis.

Mille Catherine Morin ainsi que M
Ernest Lecompte, de St Valier, étaient
de passage à St Pierre les hôtes de M
et madame Alph. Morin.

Mme J. A. Lacasse de Montréal,
accompagnée desa fille Mme J. Pa-
radis, de St Malachie, ont passé le
dimanche chez M. R. Létourneau.

Madame Vve E. Béland est allée
à Lévis samedi dernier assiser au fu-
nérailles de son frère M. J. N. Blouin

l'âge de 72 ans.
f
 

Le 7'avril, à 9 ‘hrés avaient aussi
lieu les funérailles de M. Alexis. Mo-
“in, époux de Dame Georgina Gui-
mond, décédé le 5 du courant, a I'a-
ge de 83anset 11 mois.

Nos sincéres sympathies aux fa-
milles endeuil.

t

M. Ph. Rousseau, avocat s’est rendu.à Québec ad..commencement
dela semaine pour plaider une. cause
en Cour d'Appel. :

SAINT.VALLER
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. “Ée 30 mars @près ÿne longue ma-
ladie souffette ‘avec lal résignation
d’une vraie chrétienne, est -décedée
Dame Vve Ludger Latulippe née
M. D. Corriveau, à l’âge de 73 ans

C’est munie de tous les- secours de
notre sainte Religion que cette bonne
mère de famille est partie pour aller
recevoir la recompense de sa vie si
bien remplie. La longue suite de voi-
tures qui lui fit cortège de sa demeu-:
re à l’église, est bien la preuve tan-
gible de l'estime et de l'affection que
lui portaient non seulement ses co-
paroissiens, mais les nombreux pa-
rents et amis des paroisses avoisinan-
tes et de la ville. Le service fut chan
té par M. le curé Roger.

Les porteurs étaient MM. Horm
Corriveau, À. Laverdière L. Lemieux
et Fort Corriveau sec neveux. Les
coins du drap étaient tenus par MM.
J. Corriveau, Pierre Corriveau, Alf.
Roy et Jos Boulanger ses gendres.

La croix était portée par M. Hu-
bert Blouin son beau frère et le cor-
billard conduit par MM. Aurèle Cor
riveau, son neveu. Le deuil était con-
duit par son fils M. Ls Latulippe ses
filles et ses gendres: MM et MmesJ
Corriveau Montmagny, Pierre Corri-
veau, Alfred Roy et Jos Boulanger
ses petits fils MM. J. Rolland Cor-
veau, P. Rolland Corriveau, Jean Ls

MM.Léger et Edm. Corriveau, ses
beaux frères MM. Euloge Laverdiè
re, Z. Lemieux, Z. Roy, ses neveux
MM. Hilaire, Joseph, Louis et Al-
bert Laverdière S. Bouffard Lévis,
J. A. Bernatchez, Montmagny, J.
Lemelin, Berthier, Georges et Ludger
Corriveau, Ernest, Albert Joseph Lo
renzo et Georges Blouin J. À. Latu-
lippe et M. E. Latulippe, St Ra-
phael, ses cousins MM. Sta etPh
Latulippe Léonard et Jos Corriveau
C. Larose pere et fils Québec. Dans
la foule on remarquait MM. J. E.
Ouellette, M. D. A. Joncas M D.
A Martineau N. P. St Frs, N. B.
Bernier Lévis J LL. Bernier Cap St
Ignace, N. Morin, E. Boulanger, À
Lecompte, Montmagny, E. Blais, A.
Lamatre F. Laverditre L. Boutet
P. et C. Lecomte et une foule d’au-
tres dont la liste serait trop longue.
Nombreuses ont été les marques de
sympathies de toutes sortes déposées
sur la tombe de cette regrettée défun-
te. A la famille,gn,deuil nos sincè-
res sympathies. 2 gas

Le 3 avril s’envolait vers le ciel,
la petite âme pure de Joseph Gérard,
enfant jumeau de M. Mme J. T'an-
guay à l'âge de 11 jours. Parents
chrétiens, ne pleurez pas son bonheur.

Le 6 a été baptisé Joseph, Jean
Paul Roger enfant de M. Mme Léo
Langlois Parrain et marraine: M. et
Mme Crs Bernier.

M. Roméo Roy et Mme Vve J
Dallaire sont allés à Québec par af-
faires.

Etaient par ici dimanche dernier
Milles Annette, Irène et Jeanne Roy,
chez M. N. Roy, M. CI et À. Cha-
bot M. E. Ruel ainsi que M. J. Jaul
Chabot chez M Roy,

M. A. Bérubé Marchand, est par
ti en voyage a Détroit Mich.

M. l'Inspecteur Jolin a fait la vi-
site des classes la semaine dernière.

 

SAINT-ALEXANDRE

 

Le 30 mars au soir décédait M.
Joseph Dumont époux de Mme Anna
Morin à l'âge de 66 ans et 2 mois
Il laisse pour pleurer sa perte, outre
son épouse un fils Alexandre et 2
fils adoptifs le R. Frère-Michel Pau
lin des Ecoles Chrétiennes de Nico-
let M. W. Blais de Ste Anne Beau-
pré.

Le service funèbre fut chanté par
M. le curé Gastonguay La chorale
de l'orgue était dirigée par M. l’ab-
bé Bilodeau vicaire. Le charriot fune
bre était conduit par M. Georges
Bérubé, La Croix était portée par M
Henri Descrènes. Les porteurs du
corps étaient MM. J. H. Dumont,
A. Ouellet Jules Bélanger, A. La-
forest, A. Parent et Cl. Bérubé. M
P. Ouellet avait la direction des fu-
nérailles. Suivaient la dépouille mor-
telle ses fils si haut nommés, ses frè-
res MM. U. A. Dumont ses soeurs
Mmes Vves J. B. Pelletier, I. Albert
et Mme P. Michaud de St André.

Beaucoup d’autres parents dont
les noms suivent assistaient aussi aux
funérailles. M. Mme E. Morin de
St Ph. de Néri, M. Pierre Michaud
de St André, MM. O. St Jean, A.
Marmen, M. Mme D. Marmen, de
R du Loup, M Arthur Anctil de
N. Dame du Portage, Mme Frs
Morin de St Eleuthere, Mlle Alice
Dumont, M, Mme Jos Marmen, M
et E. Goulet, L. Morin de St André
MM. Jos et Léandre Morin, M. Pel
letier de Ste Hélène, Mile E. Du-
mont MM. et Mmes E. Castonguay,
J. Nickner de St Antonin, J. B. Du-
‘mont, A. Dumont, P. E. Boucher,
Mlle Mary Boucher;M. et Mme Le
vesque et une foule d’autres dont les
{noms nous échappent.

Bouquets spirituels offerts par: les
RR. FF. des Etoles Chrétiennes de
Nicolet, M. l’abbé P. N. Dumont
vicaire à l'Ange Gardien, famille U.
Dumont, Famiftès D. Marmen, À.
Dumont E. Goulet, À. Sirois M. et
Mme V. A. Vézina, Mme G. La-
chance famille Chs Maurais, M, et
Mme C. A. R. Desjardins, Mme V
Hudon,.M: Mme H. E. Marmen les Élèves de Mlle A. Boucher. les

. Elèves du chantde Nicolet, Les E-

‘|Nicolet Elèves de 2ème, M. F. Red-
mond, J. Paul. Rousseau J.4Marie|,

et Raymonde Corriveau ses frères |.

lèves Société du S Coeur de Nicolet, |
Elèves Première Classe Académie

Charland, Æ. Proulx, Familles P
Marmen, ‘L: Morin A.*Anctil C Anc
til C. Lagacé.

Offrandes de messes par les Frè-
res Acad. Nicolet, M. l'abbé L.
Vézina, ptre. À la famille éprouvée
nos plüs sincères sympathies

Le 4 avril Marie Claire, Jeannet-
te enfant de M. et Mme Emile Pa-
radis Parrain et marraine: M. Mme
G. Bérubé de Ste Hélène oncle et tan
te de l'enfant. '

Nous souhaitons la Bienvenue à
M. le Dr Bacon qui est venu résider
parmi nous.

Mille Carmen Morin de St Eleu-
thère passe la semaine chez sa soeur
Mme Vve Jos Dumont.

Au moment où je ferme mon cour
rier nous apprenons la mort d’un de
nos braves citoyens de la paroisse. M
Jules Chénard époux de Dame Her
mine Plourde décédé le 6 au soir à
l'Hôtel Dieu de Québec à l'âge de
49 ans et 3 jours. Son service et sa
sépulture ont eu lieu ici jeudi matin
le 10 avril à 9 reures.

ATTENTION

Quesnel no | la lb 55c
Parfum d’Italie la lv 550 |

Rouge Quesnel la lv 40c
3 dans | la lv 45¢
Quesnel mo 2 la Iv 35c
Joliette Special 40cc
Tabac Rouge la lv 25¢
Tabac Havane, la lv 25c
Special no 2 la lv 30e
Ces tabacs sont garantis, ou votre

argent sera remis
Thé neir 45c
Café 38c
Demandez nos échantillons.

A. E. Lachance,
15-7e Avenue,
Limoilou, P. Q.

11J.N.O.

Je, SOUSSIGNE,reconnais avoir
fait erreur en répandant dans le pu-
blic que M. J. À. Samson ne payait
pas ce qu’il devait. Et je reconnais lé
galement que ce monsieur fait hen-
neur à ses obligations. 14 |
ET J'AI SIGNE. © #% ‘a

Milles A. Normand, ~’
Montmagny.

Ce 24ème jour de mars 1930.
11 1 fois.

 

AVIS AUX COMMERÇANTS

, DE FOIN
A

ch Fm

" "4,
J'ai à vendre 600 bottes de foin

pressé en balles. S'adressexà :

Mlle A. GUIMOND,
Chez Mme Vve A. Richard

Rang du Bras,
CAP ST IGNACE

- Cté de Montmagny
11 1 fois

Les Miller's Powders n'ont pas 1
seulement rendu intenable aux vers 4
système de l'enfant, mais par leur ac-
tion sur l'estomac, le foie et les intes-
tins, elles calment les troubles tels que
la perte de l'appétit, l’excès de bile

À LOUER
Sor) :

1x logement du bas de I’ancienen pro
riété H. Baron, au coin de la rue

Relais de Jusice et de la Gare,
Pour conditions, s'adresser à:

 

Rousseau et Hébert,
Monimagny.

16JNOs-
  

 

GAGNEZ $6--$10 PAR JOUR
Grande demande.Quelques semaines seule-

t d'entr: ept à l'école des métiers
@lus ancienneet Ia plusfiable au Canada.
vez pour livré gratis. @ e

DOMINIONTRADE SCHOOLS
1167 Boulevard St-Laurent, Montréal

 
   
 

 

Les gros mangeurs se rreusent une
et autres désordres internes causés par tombe aver leurs dents. — James
les vers. Les enfants se développent

|

Eyre.- 1
et peu importe la condition dans la-
quelle se trouve leur estomac infecté
par les vers, le mieux se fera sentir
aussitôt le traitement commencé.

Le reflet est pour les couleurs ce
gue l'écho est pour les sons. — J.
Joubert. sd

>,

 

Il commença avant-là Confédération
 

 
 

   

 

 

 

 
J "ai grand plaisir 3 vous serrer ly main,” dit Sir Henry Thornton, président du
. , Chemin de fer National du Canada, en offrant ses bon voeux à William
Sarjeant, inspecteur des locomotives à la Pointe Saint Charles, à Montréal, qui
vient de prendre sa retraite après 64 années de service. -

M. Sarjeant débutadans les chemins de fer, comme apprenti, en 1866, soit un
an avantla confédération. Pendant ses soixante quatre ans de service il fut témoin
de l'immense changement opéré dans la traction puisqu'il assista à l'évolution de
la locomotive depuis la petite machine qui chauffait au bois jusqu’au géant du
rrel, dutype “6000” et ‘‘6100”’ que le Canadien National fut le premier à mettre
en service au Canada. Au cours de sa carrière M. Sarjeant a surveillé la construc-
tion de plus de 260 locomotives. v

 

 

   
Quelle est la date
de votre

St c’est bientôt, vous feriez mieux d’avertir tout de suite
votre papa et lui dire que vous voulez une bicyclette et

Fête?

tien autre chose. Parlez-lui des Bicyclettes C.C.M. et dites-
lui comme elles sont en vogue parmi les jeunes garçons et
jeunes filles. Donnez-lui quelques noms de vos amis qui en
possèdent. Demandez-lui de venir avec vous voir le modèle

qui vous intéresse ou faites-lui en voir la gravure dans le
catalogue. Commencez immédiatement votre campagne,
intéressez votre papa et il ne pourra vous refuser la bicyclette
C.C.M. que vous désirez.

6 Caractéristiques C-C-M-
Les C.C.M. possèdent bien” d'autres
ints de supériorité, mais ces six

importantes caractéristiques justifient
l'appellation “reine des bicyclettes” qui
2 té donnée à la C.C.M.

1. Nickelage C.C.M. bon pour 20 ans.

2. Pédalier Triplex C.C.M. !
3. Frein à Roue Libre Amélioré Hercules

C.C.M.

4. Trois couches d'émail C.C.M. cuites
sur une couche d'anti-rouille.

8. Pédales Gibson (sur la plupart des
modèles).

6. Pneus Dunlop.

Obtenez un exemplaire du Catalogue
C.C.M.de votre plus proche dépositaire
ou en vous adressant à la Canada Cycle
and Motor Co., Limited, Weston, Ont.,
Montréal, Winnipeg ou Vancouver.

 

Se vend maintenant plusieurs dollars de moins
que l’an dernier. Le meilleur marché depuis
trente ans. Conditions faciles de paiement à
votre gré.

Bicyclettes CCM:
aussi JoycyclesCCM pour Enfants

F-5B

 

 

    

Vous trouverez tous les modèles de CHEZ— . | ;

“ -BICYCLES'C. CM.et “-- Albert Blais
QUARTIER INDUSTRIEE,

-  MONTMAGNY
 TRICYCLES

de Bicycles.,

GARÇONNETS -

Ausel réparations générales de:tontessoptes »
B. P, 324 -  TéL 57  
 

 

. |froide, chauffage

—————

À VENDRE
woo ©
URemplacement sur 1g route rg

gionale entre Berthier et Montma
gny, endroit idéal pour résidence d'é
té ou pour quelqu'un qui ToUdrak
faire de l’aviculture à vendre à boa
marché et à conditions faciles.

 

S'adresser a:
Rousseau & Hébert,

Notairee
J, N. © Montmagny,

 
 

À VENDRE

Maison à vendre à bonnes condi-
tions. Pour informations s'adresser au
bureau de notre journal ou au No 5
rue du Manoir.
21 3 fois

 

 
 
 

MAISON À LOUER
L'ancienne rÂidence de M Geor.

ges Blais, au gid du chemin de fer
près de la gare, grande maison en bri
que à 2 étages, eau chaude et eau

à l'eau chaude,
chambre de bain et toutes les amélio-
rations modernes, à louer à bonnes
conditions. S'adresser a: _

Rousseau et Hébert.
Montmagny.

26 J. N. O. ormagny
 

 

PLACEMENTS
GARANTIS

Puissance du Canada 5 515% 192
1937
Ville Montmagny 5% 1938
St Joseph d’Alma 5% aout 1935
Corp. Aqueduc Mont. 515% 1936

a 1942,
A. Bélanger Ltée. 6% 1935 a 1948

Ecrivez ou venez me voir pour prix
et renseignements détaillés.

"Jos. C. Hébert,
Notre,

ontmagny P. Q.
J.N. O. Q

 

“MES AMIS LES

BONS FUMEURS”

Le tabac COMME PAPA est d'u-

ne qualité maintenue, toujours la

même et reconnue pour ne pas fati-

guer les nerfs. Les hommes malades

le fument avec aisance. Il est un mé-

lange de Tabac Canadien purement

naSurel.

Un gros paquet à 10cts contenant

coupon prime.
Demandez uotre catalogue de prt-

mes.

En vente partout.

Manufacturé par:

LA CIE DE TABAC TERREBONNE

Terrebonne, Qué.

  

7, J. N. O.

SERVANTE DEMANDEE

On demande immédiatement une
servante pour service général dans
une petite famille. S’adresser à:

Madame Philippe Roy,
93 rue St Jean Baptiste

* MONTMAGNY.
4 J. NO

 

 

AGENTS DEMANDES
 

Pourquoi remettre à demain si vous
voulez changer d'occupation ou re-
prendte, le dessus dans vos affaires.
pour votre comté ou votre ville pour

réaliser de gros profits avec le prin-
temps et vous batir un commerce so-
lide. Même sans expérience vous fe-
rez $50.00 et plus par semaine avec
la Grande Ligne Watkins, si vous ê-
tes ambitieux.

The }. R. Watkins Company
Dept U 749 Craig West

Montréal Qué.

 

 

 

MACHINES A ECRIRE

Underwood
NEUFS

et

REOONS-
TRUITS

Machines de

toutes marques,

usagées ot rebaties à neuf

CLEMENT & CLEMENT
ENRG.

Seuls agents de la Cie Underwood

104, Côte de la Montagne
Tél: 2-142822 - QUEBEC

——

 

  

 

  
pr

DAMES, DEMANDEES pour
couture facile et légère chez elles.

Travail de loisir ou permanent. Bons

salaires. Travail envoyé à n'importe

quel endroit, frais payés, timbres pour

détails. National Manufacturing Co.

Montréal.
14/5 fe.

ein

OBLIGATIONS VILLE DE
MONTMAGNY5%— de 8a |
ans: Prix : lepair et intérét accri.

aed JOS C. HEBERT, notaire,
Montmagny.

13/J. N. O.
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